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La séance est LA GRANDE CONSPIRATION A L'HOTEL DE VILLE\

ouverte . . Comment on va nous reprendre les Cantons de l’Est
H se fuit l>caucoup de besogne de­

puis quelques jours ;X l’hôtel de 
ville ; mais il faudrait 
vettv besogne est avantageuse aux 
contribuables.

Un sait de quelle fa<oii Von a 
formé les Commissions actuelles. 
Après étude approfondie des bc 

particuliers des divers quar-
capaei- 

des vehevins, on 
constitue les Com-

aitisi qu'à la l'olive 
nouveaux 
vont
V Aqueduc 
l.irites si

mijotent de 
scandales qui se termine- 

par des décapitations ; qu'à 
se découvrent des irregu- 
grave.s qu’elles devront 

s’expliquer devant les tribunaux ; 
qu’a la \ un ie la peur immobilise 
tout le personnel, etc, etc.

Tour dire que ça marche, 
marche pas «lu tout, 
vont mal aujourd’hui, et elles iront 
plus mal encore à l’avenir si ne se 

pur rétablit point 1 entente cordiale vil 
par vertu de laquelle la 

comme canadienne 1 rançaise
sent permis à la minorité 
de régler 
[aires.

Caché dans la garde-robe des mi­
nistres, j’ai eu l'heur, mercredi der­
nier, d’assister à une assemblée 
spéciale du cabinet Gouin.

J’ai tout entendu.
• Il s'est agi du surplus de l’année 
courante.

M. ('.ouin.—Mes chers collègues, le 
trésorier ayant annoncé un excé­
dent de St,000,000, je désire savoir 
si vous avez quelques suggestions à 
faire pour dépenser cette somme.

M. Weir me parait excessivement 
îmvl i l’aise, et cela me donne des

M. Turgeon. — Ce serait une dis­
grâce et une injure pour Québec que 
de construire une prison. Notre po­
pulation. Dieu merci ! est paisible 
et respectable. Le seul prisonnier 
que nous avons \u l’année dernière 
venait de Montréal.

M. Allard. — Comment .se nom­
mait-il ?

M. Turgeon. — Il sv nommait Oli­
va v Asselin.

Tous. — Honte !
Turgeon. — Nous pourrions 

peut-être accorder une certaine som­
me au juge Cinion, pour ses bons 
offices au cabinet.

M. Gouin. — Fermons les veux. 
Devlin.— Les juges Langelier 

et Charbonnvan ont mérité quelque 
chose.

M. Gouin. — Ils n'ont encore rien 
demandé.

*•—«*•4 ** —
non étrangère, hante toujours le cer- Mais cela ne représente pas le resul- 'a..r.U\°IUllKU tles LanU,|lsd© l Ust,
veau de 1 écrivain de la “Vérité”. Il tat de tout le travail d immigration volla Ia grande allaite à l'ordre «lu 
voit partout la conspiration pour accompli ici depuis me couple d’an- jour, 
noyer l’élément canadien français, nées.
Fort naïvement du reste, il se vante . .
d’avoir I on flair en disant que le» et-

savoir si

Aussi bien cela s’explique-t-il ai- 
Temps” aura beau 

dire que nous rêvons: y a-t-il 
dehors des

• • sèment. I,v i 4

U n’est pas exagéré de dire que 
forts du gouvernement vont se porter 1,000 immigrants sc sont établis dans 
vers les cantons de 1 Ksi pour en fai­
re de nouveau la eotu.uvtv.

ell soins
tiers, et considération des 
tes respectives 
avait d’abord

ça ne 
l.vs chosesjournaux payes pour 

un homme qui ne sache
les Vantons de llvst depuis l’hiver de 
11106 (soit depuis un an et demi). l’ignorer

pas que les Vantons de lTCst furent 
| peuples par des colons anglais dans

gleU-rrc pour diriger l'émigration l’csPoir dc contrepoids à Vêlé-
d’Ottawa, on le vers les Cantons de l’Est, il passe , !uvnt vanad.vn-fra» vus ? ht Dur-

aussi v„ revue les obstacles rvn-1 ,‘Ul’ c", s°" fameux Rapport, ne
ileclare-t-il pas en toutes lettres que
ces “cantons” furent ainsi coloni-

i
Plus loin le “Record” expose les

An-
Ainsi débuté un article du missions en un projet accepte 

le groupe canadien français et 
celui îles celle vins anglais, 
c’était 1 habitude. Ce projet devait 
se réaliser par la sanction du Con- 

Mais l’intrigue se faufila dans 
les rangs des écbe\ ins et, dans l’om­
bre et

Temps’’ ( numéro du 23 mars ) en
Vérité”.

* * moyens mis en oeuvre euM. grosse majorité 
a jusqu'à pré­

anglaise
.1 son gre ses propres lit­

re poil se à la 
Notre confrère
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soupçons.
AI. Devlin.—I,a colonisation a be­

soin d’argent. .l’ai un grand pro­
jet en vue: celui de placer dans la 
vallée des Laurcntidcs quelques mil­
liers de mes anciens électeurs de 
Galway. 11 y a trop cVIrlandais en 
Irlande.

voit, trouve assez ridicule de croire 
que le ministère de VIntérieur a contrés par AI. Brewster, mais njou- 
pour désir la ruine de la national!- te que rien de cela ne dépend du 
té canadienne-fraiiçaisc. Alais le ministère de ï’Intérieur, lequel est 
Nationaliste’’ a été le premier 011 ne peut plus favorable à l’cn- 

jourmd du pays à dénoncer la treprise. “AI. Fisher, du reste, a 
Grande Conspiration; il y a plus dépensé jusqu’ici beaucoup d’efforts
d’un an il signalait déjà le projet dans le bon sens ci il va sans dou-
conçu par les maiige-français rcïa- 
tiveinent aux Cantons de l’Est, et Voilà (picllc était la situation 
si dans ces idées-là il y a du ridicu- vvrs l’époque où AI. Wcir et AI.

Fisher lançaient le cri cV alarme à 
Pour nous en tenir à cette aîfari- ùuirs compatriotes de la province de 

re des Cantons de l’Kst, cependant, 
nous allons aujourd’hui soumettre

“Temps” quelques faits très II y aura deux ans ce printemps
simples. S’il trouve encore cela ri- que AI. Brewster fut nomme agent
divide, il le dira; nous nous enga- (Vimmigration pour les Cantons de 
goons d’avance à reproduire sa ré- 1 Est. Pendant prés de deux ans

il aura été le seul agent de ce genre 
de toute la province de Québec.

A ce propos, le ministre de P In­
térieur, AI. Oliver, était forcé de 
faire, au cours de la session de 1907, 
les déclarations suivantes:

SCll.
1/vclievin Mercier 

ment
ses DANS 1/ESPOIR D’ANGUCI- 
SER LE BAS-CANADA ?

Les Canadiens français, 
naturelle force d’expansion 
graduellement emparés des 
tons. 11 s’agit maintenant, pour les 
successeurs de Durham, de recon­
quérir cette région. Ils sont déjà à 
l’œuvre et ils ne tarderont pas à 
nous montrer ce dont ils si ut 
pahlcs avec la force dont ils 
posent.

AI. a couragcusc- 
prwcnti les éibovins anglais 

auquel ils s’exposaient 
de l'organisation des 

de langue Irmiçaise. Ce 
et Us inconvénients

sans discussion, se bâcla 
au dernier moment un autre projet,

alliés

1 «
du langer

mêlant
par leur 
se sont 

Can-
qui lut adopté par les votes 
des minorités canadienne I run ç aise

des tins olitellts, des in­
et des nouveaux écho vins 

aucune peine à faire

en se 
cchvnins

et anglaise, 
trigants 
à qui l’on n’eut

Taschereau.—Kl dans le cabi- d.mgcr est réel 
de ce pacte rompu affecteront l'har­
monie des deux

AI. Taschereau. — Puisque nous 
sommes riches, accordons une forte 
somme à l’instruction publique.

Allard.— Il nu faut pas trop 
instruire le peuple.

Wcir. — Pourquoi ?
devient trop 

pourra» voter contre

.AI. te continuer.”
net aussi.

Turgeon.—Attendez que les 
esprits soient mieux préparés. Pour 
ic moment, je crois que Le meilleur 
placement possible serait l’achat en 
sous-mams des actions de la com-

Al. races autant que. 
prendre des vessies pour des lampes la bonne administration des affaires

municipales.
1/vcltvvin Giroux, en donnant un 

;»vis de reprise en considération, a 
des h'wrni aux éelievins du Conseil ivoc­

casion de remettre

AI. le, il en reclame sa part. électriques.ca­
dis- Ce qui fait—connue on devait s’y |

choses marchent 
plupart

AI. Québec.
attendre—que les 
a la diable dans la 
Commissions. C’est 
Commission des Finances t la

AI. Allard. — S’il
pagine du “Nationaliste

AI. Gouin.—...Par le baron de l’E­
pine ?

Al. Taschereau.—Non, mais La- 
flamme pourrait bien s’en occuper.

AI. Gouin.—El vous, monsieur le 1 v 
secrétaire de la

' «
instruit,
nous.

il au On se tromperait si l’on croyait 
que nous voulons blâmer nos 
citoyens anglais. Ils tâchent de se 
fortifier le plus qu'il leur est 
possible, et la chose 
naturelle.

les choses ail 
plus point, de réparer la bévue commise, 

de Alais la politique 
et de danse, et le “Canada” 

se trouve CIIPC jamais de choses municipales,
question d’administra-

laainsi que
i onAI. Gouin. — Allard, vous n'ou­

bliez jamais us intérêts du parti.
AI. Devlin. — Que va dire Langlois 

si nous négligeons l’éducation ?

entre dans laimportante de toutes au point 
vue des crédits à dispenser 
l’influence à exercer ) 
composée de cinq éelievins représen­
tant l’Ouest et de deux seulement Lion pour en faire une question de 
représentant l’Est. C’est ainsi qu’à *dcu vt de rouge. Parce que 
la Voirie ne sont représentées (pie l’éehevin Giroux 
les extrémités de Va Ville; lus 
tiers du centre, les plus importants, 
n’y ont aucun échevin. C’est ainsi 
que, dans quatre Commissions, se 
trouvent à la fois les deux représen­
tants d’un même quartier, l’un re­
gardant faire l’autre. C’est ainsi

qui 11e s’oc-ponse. est bien 
Tout au plus pour­

rions-nous nous étonner de les 
entendre nous prêcher l’oubli 
des sentiments de races 
qui ne pensent qu’à celai Mais nos 
hommes publics sont tellement 
les, et la masse de notre population, 
grâce à ses journaux, est tellement 
aveuglée, qu’eu vérité ils seraient 
bien sots de n’en point profiter.

Nous voudrions seulement

province, qu’avez- ! 
vous l’intention de faire avec votre 1

saisit cette
AI. Gouin. — (todfroy n’est plus 

dangereux. I.a “Presse” s’est char­
gée de le miner sourdement et il

Lundi passé encore, un ministre 
( AL Graham ) déclarait au Parle­
ment que “c’est vouloir remonter 
au moyen-âge que de s’occuper de 
savoir si une nationalité ou une 
religion à la 
pays.” Ce sont là des 
auxquelles il ne faut jamais son­
ger. (Voir Hansard, édition no li­
re visée, p. 5662. )

part du surplus?
AI. Dodo,plie Roy ( soupirant ) .— 

.le vais pouvoir me marier, enfin.
Jules Allard. —L’agriculture 

est dans le marasme.
AL Weir.—Allons» donc ! parlez de 

questions sérieuses.
Turgeon. — Nous pourrions 

peut-être octroyer une certaine 
somme am II le centenaire.

c’est
qui a proposé le 

raccommodement des choses déplo­
rables que l’on a faites, il ne faut 
pas approuver ce projet de raccom-

à ce qu’il
avaler l’erreur et un laisser

eux
sera battu aux prochaines élections. 

M. quar-Weir. — Messieurs écoutez 
dire la vérité, 

projets. 
Nous n’a-

M. M. BERGERON. — Avez-vous des 
prépondérance en ce agents do ce genre dans la province 

questions (*e Québec, et si vous n’en avez pas 
quelle en est la raison ?

M. OLIVER.

veu-
bicti, je vais vous 
Mette/ lin à vos beaux 
Cessez vos fin miner its.

I
modement, il vaut mieux 
paraît, 
souffrir tous les citoyens, 
intrigants exploitent

— Non, nous n'en 
; une des raisons est que 

la province de Québec est tout proche 
n est pas nouveau. !5°11s de nier ('!!). L'année der-

nous avons employé un agoni 
dans les Cantons de l’Est de la pro­
vince de Québec et nous l’emploierons 
pro1 ablcment cncot ? ce'» te année. Nous

A îigte Le i i e ni: n » t • i ‘ i 1 
puisse se mettre en contact avec ceux 
qui so proposent d’émigrer et en vue 
de les diriger vers les Cantons de 
1 Est, où il v a une i crtainc demande

vous pas beaucoup les moyens d’ê­
tre généreux.

R <>v. — Mais, 
i»as un surj)lus ?

AI. XX’cir pâlit.
AI. Gouin ( vivement ). — Ou’y a 

t il donc ?

Al. Et les 
ce préjugé : 

il se lait beaucoup de besogne à 
l'hôtel de ville...

avons pas
voir

les Canadiens français montrer au­
tant de souci de l’avenir de leur 
race et réclamer avec autant de 
raison ce qui leur est dû.

AL lia vous-uous Ce langage 
Rour ne point parler de nos minis- 
t res Canadiens-français, 
blent encore renchérir

que les sept membres de la Com­
mission de 1*Ilôtel-dc-Ville s'envisa­
gent comme des chiens de faïence 
et ne font rien autre chose
«lnnt

nn.ruM. Allard.—C’est une fête anglai­
se : la province de Québec ne sau­
rait s’en occuper.

M. Wcir 
grand Québecquois.

Turgeon. — Sa gloire n’a pas 
surpassé la mienne.

AI. Gouin. — Nommons donc une 
Commission qui s'empierra des 
moyens à prendre pour dépenser 
notre argent.

AT. Allard. — ElZc

L’intérêt
contraire,

publie commande, au 
que les Commissions 

chargées de l'administration 
cipak soient

qui sem- 
1 a-dessus,

v esc vélin iji.e nous tiennent tous Renvoyons cn 
les jours AI. Fielding, 
worth, AL Oliver et,

pen-
que tons les travaux de ce 

département sont suspendus. C’est 
ainsi qu’à la Commission de l’Inci­
nération le président tempête con­
tre tous ses collègues, qui s’en 
fichent comme d’une scncllc. C’est

muni-
constituées avec dis­

réparent les 
Libéraux et

— Champlain était un
AI. XX’cir. — Vous savez bien, 

surplus
I<es citoyens des Vantons de l'Est., 

comme contribuables au budget de 
Vimmigration, dit le "Sherbrooke Re­
cord", réchument comme un droit 
qu’on dépense dans leur intérêt une 
partie de ces argents. ( Numéro du 17 
août 1907.)

le AI. A y les - 
en général,

tous les hommes politiques anglais.
Cette proposition s’attaque à l’es- d’ouvriers de ferme, 

prit de la Constitution, qui veut le 
maintien de l’équilibre entre les 
ces, et elle est évidemment de

civilement, et que se 
erreurs

AI.
Turgeon. — Eli ! bien 

AI. Wcir (abattu). — ... il n’exis­
te pas!

AI. commises, 
conservateurs n’ont » «qu a y gagner. 

CONCORDIA.AI. BERGERON. — Ilya d’autres 
. localités que les Cantons de l’Est dans 

la Province de Québec.
AI. OLIVER. — Le département ne 

s'est occupé que des Cantons de l’Est. 
( ‘‘Hansond 
6,902. )

AI. Devlin. —Mais votre exposé 
budgétaire ?...

Wcir.—C’était de la blague 
Henri Pol,r "later Evariste LcBlanc. Le 

surplus n’existe que sur le papier. 
Taschereau. — O nul est le vé-

ra
Le “Record” est nu journal 1 ibu­ll a-

turc, dans l’actuel état de choses, 
à favoriser la majorité. Cependant, 
voyons comment les Anglais s’y 
conforment les premiers.

ALpourrait
composer de Jean Prévost, A 
Bourassa et Armand La vergue.

AI. Gouin. — J’ai des doutes sur

se ral. Inventions et —Oui, oui?
— Naturellement le bateau ne peut 

pas partir tout seul, il faint le lan­
cer à chaque voyage, lui donner un 

petit air d’aller”, mais une fois 
qu'il a un tout petit élan, l’eau 
s'engouffre dans le gros tube et les 

h»u turbines tournent. Plus les turbi­
nes vont vite plus le vaisseau 
a vain ce, et pi'us le vaisseau avance 
plus les turbines vont vite, de sorte 
que la vitesse tend toujours à 
augmenter. D’ici à Liverpool, on 
pourra atteindre jusqu’à 97 nœuds 
et un tiers à l'heure. Par malheur, 
le navire allant toujours plus vite 
l’inventeur cherche un moyen d’ar­
rêter une fois arrivé à destination.

—On pourrait fermer le tube, ha­
sardai-je ?

veau, .le viens d’être nommé orga- —Tiens, c’est vrai, je n’y 
nisateur du Congrès des Inventeurs pas pensé. J’en causerai au Doc- 
ci c’est moi (pii suis chargé de re- leur ()x, qui, je ne vous le cache 
cueillir les inventions nouvelles. On pas, est l’inventeur, 
avait
Crusse, mais
temps, toujours occupé qu’il est à 
se faire photographier. 11 a donc 
refusé, bien à regret d’ailleurs, et 
c’est moi qui le suis.

—Oh! papa ! dit Yolande 
—Qui suis le directeur, pas autre 

chose.
—Et les fonctions... ?

En partant du principe qu’il pose, 
le gouvernement devrait dépenser 
chaque année pour l’immigration, 
dans les pays de langue française, 
environ $300,000. Comme question 
de fait il nous accorde $14,500. Et 
le “Canada”, le “Soleil” et la 
“Presse” trouvent encore cela de la 
folle générosité.

Quant à la balance de ces $300.­
000 dont nous nous saignons tous 
les ans pour alimenter son budget 
d’immigration, le ministère de VIn­
térieur Remploie à nous inonder de 
gens hostiles à notre race. Et c’est 
avec cet argent présisément que 
l’on va tenter de nous reprendre les 
Cantons de l’Est.

» » version française, p.

inventeurs1 AL 1
ri table état de nos finances ?

(AI. Wcir prend un verre d’eau. 
Il suc à grosses gouttes. )

AI. Weir. — Nous rivons 
Tous ( énervés ).—Quoi ?
AI. \\:cir ( hésitant ). — Nous a- 

UN DEFICIT !

A la même date (15 avril) 
Hansard porte les lignes suivantes:

leleur loyauté.
AI. Weir.—Soyez prudents; iî faut 

éviter les extravagances.
AI. Taschereau.—Il faudra cons­

truire une prison pour remplacer 
celle des Plaines d’Abraham.

AI. Wcir. — Encore une dépense ; 
inutile 1;

Les Cantons de l’Est, peuplés d’a­
bord de citoyens de langue anglai­
se, sont devenus aujourd’hui en AI. BOURASSA. 
majorité canadiens-fra11 ç ais. 
être conséquents avec le principe quc lc 1>csoitl ,lc main-d’œuvre agrico-
■ju'üs non» ,«&*»., le, Anglai, „e ^iSl
devraient seulement pas s’aperce- qu’un afent dans les Cantons de l’Est, 
voir de cela. Alais voyez: au mois Ta; ministre voudra-t-il dire c'ucl est le

Wcir, aujourd’hui nombre de ces agents dans l’Ontario?
OLIVER. — Ccnt-quatrc-vingt-

1 »
au jo.u ri V hui 

lance l’idée d'une grande con­
vention de tous ceux de nos 
compatriotes qui ont à 
crédit mie invention quelcon- 

( "La l'resHc",

La "Presse » »

—......j’ai été sur-
Pour Iiris d’entendre dire à R lion, ministre• • •

25(|Ue.
mars 190S, ) .vous • • •

I A. B.
Aloi et Yolande, ou Yolande et 

moi, comme vous voudrez, sortions 
pour aller prendre l’air sur la rue 
des Commissaires, quand nous nous 
heurtâmes à Laharrièrc, au coin de 
la rue Saint-Gabriel.

—Quoi de neuf ? dîmes-nous en 
chœur.

—De l’extraordinaire et du nou*

de juin 1907, M. 
trésorier de la Province, 
comme un péril national, devant le 
synode protestant réuni à Mont->>919.) 
réal, la dépopulation anglaise dans 
la province de Québec.

M.signalait dix huit.
( “Hansard”,puis bien longtemps. 11 11’y était 

pas depuis plusieurs jours qu’il de­
vait cependant connaître suffisam­
ment l’estomac de ses collègues du 
cabinet et de la députation. Il n’i­
gnore certainement que tous, dé­
putés et ministres, 11c révent présen­
tement que d’une chose: augmenter 
leur traitement,et qu’il n’y a qu’une 
raison pour les en empêcher : les
élections prochaines. Il sait que ce 
beau projet vint tout près de se 
réaliser il y a deux ans, qu’il ne 
bloqua que par les hésitations de 
cinq ou six mauvaises têtes, et que 
c’est, fi tous tant qu’ils sont, leur 
dessein bien arrêté de se voter ce 
supplément de revenu dès après Sé­
lection générale.

M. Devlin, qui connaît ces faits, 
s’en va louangcr AI. Joly d’avoir 
commencé, dans son œuvre d’écono­
mie, “par réduire son propre trai­
tement et celui de ses collègues.”

Ce n’est donc pas assez pour AT. 
Devlin d’avoir prêté à ce ministère 
vermoulu le peu d’appui qu’il pou­
vait lui apporter. Ce n’est pas as­
sez pour lui de fermer les yeux sur 
les vilenies et les “turgeonnades” 
dont il est le témoin journalier.

Il ne lui suffit pas de s’être fait, 
en entrant dans ce cabinet, le com­
plice de ces inconscients ou de ces 
dilapidateurs, et de faire à tout 
moment l’apothéose d’un régime 
qui doit à lui-même lui soulever le 
coeur. Il faut encore qu’il aille évo­
quer, en face de cette assemblée de 
ruminants qui s'appelle aujourd’hui 
la Législature de Québec, la figure 
d’un Joly de Lotbinièrc, “qui pour 
économiser commençait par réduire 
son propre traitement, celui de scs 
collègues et celui des députés.”

C’est pousser loin l’ironie.
Mais il parlait devant des minis­

tériels de Québec, et il se croyait 
tout permis.

Le procès version française, p.I

Ainsi c’est bien clair, et il con­
vient de noter la chose en passant: 
tandis que dans la province d’On­
tario le gouvernement fédéral nom­
mait 198 agents pour fournir la 
main-d’œuvre

Asselin
L’hon. JM. Weir, disait la_ Patrie

du 18 juillet de la même année, pro­
pose une organisation qui empêche les 
propriétés rurales de sortir des mains 
anglaises. Les ministres protestants
seraient chargés d'aviser l’organisa#- dans la province de Québec il n’en 
tion dès qu’un fermier anglais serait nommait pas un seul, SI CE 
résolu a quitter son village, et celle-ci N’EST DANS LES CANTONS DE
tuTd^mC-înc'racc.1 lr°'Utr un substl' VEST, pour essayer de reconquérir 

Cependant le ministre avoue tue ccla ccs comtés sur les Canadiens fran- 
110 suffirait

» » » «

Il paraît qu’on est à la veille 
de reprendre le procès de notre 
ancien directeur, aux assises de 
Québec.

S’il reste du temps, on jugera 
ensuite une demi-douzaine de 
cambrioleur^, quatre ou cinq 
types accusés de vol à main ar­
mée, et une couple d’empoison­
neurs. Tant il est vrai que la 
Justice, dans la province de Qué­
bec, sert à toute sorte de choses, 
même à poursuivre les meur­
triers.

Quoiqu’on dise le “Temps”, la 
Grande Conspiration existe, elle 
poursuit son œuvre avec activité, 
depuis un an seulement clic a ajou­
té 16 comtés anglais à la Confédé­
ration, dans quinze ans nous ne 
serons, grâce à clic, plus même un 
dixième de la population de ce pays, 
dans vingt ans elle aura placé un 
million d’immignmts anglais dans 
le nord de la province de Québec, et 
dans vingt-cinq ans elle aura recon­
quis sur nous les Cantons de 
l’Est, 
fait

avais
cultivateurs,aux

d'abord songé à L.-G.-A.
11’avait pas le

Puis, sortant un autre dessin:
—Ceci a été nommé par l’inven­

teur, jeune et brillant élève du col­
lège de Saint-Curtafond," l’immo­
bilisa teur-à-c■liions". Vous savez s’il 
est ennuyeux, surtout à la chasse, 
d’avoir un chien qui 
le temps. Or, notre jeune ami, qui 
est doué <l’un talent d'observation

il

çais.
Cédant enfin à l’agitation déter­

minée par la campagne du “Natio­
naliste”, 
dominent

pas, et qu'on ne peut 
compter que sur l’immigration. Pour­
quoi ne pas diriger vers la province <lc 
Québec une partie de ce flot d'immi­
gration anglaise qui s’en va vers 
l’Ouest?

le gouvernement a pru- 
décidé de faire cesser 

cette injustice outrageante. Il vient 
en effet de nommer, pour les divers 
comtés de notre province, des 
agents chargés de recruter 
les immigrants les sujets dont 
agriculteurs ont besoin.

Mais le fait n’en reste pas moins 
acquis, que l’unique agent que nous 
ayons eu pendant deux ans dans 
Québec, avait pour fonction exclusi­
ve de s’occuper à renforcer l’élé­
ment anglais dans les Cantons de 
l’Est.

se sauve tout

AI. Laurier lui-même ne 
nulle difficulté d’admettre 

que dans un quart de siècle 
le Caméda comptera vraisem­
blablement 30 millions d’habi­
tants. Resserrés entre les An­
glais de 2’Ouest et les Anglais de 
l’Est, entre les Américains massés 
au Sud et les Anglais fixés au 
Nord, le long du Transcontinental, 
que ferons-nous alors ? Nous pour­
rons crier “Vive Laurier! ” et boire

Quelque temps après, AI. Fisher, 
et d’autres hommes publics anglais, 
exprimaient sur le même sujet, en 
diverses circonstances, une opinion 
identique.

Dès cette époque, pourtant, ils 
avaient déjà commencé leurs tra­
vail.

Le “Record”, 
publié au centre même des Cantons 
de l’Est 
effet les détails 
gration anglaise, 
d.ité du 17 août 1907. A cette épo­
que, 1500 immigrants s’étaient dé­
jà fixés dans ?a région, dans l’espa­
ce d’un an et demi.

î.c premier acte officiel en faveur de 
V immigration dans les Cantons de 
l’Kst, disait le “Record”, remonte au 
printemps de 1906, alors que, par l’in­
fluence de M. Fisher, K.-W. Brewster 
était chargé de représenter les comtés 
de notre région au porT de Québec.

Comme résultat, M. Brewster 
envoyait Van passé 621 personnes.

En janvier dernier (1907), M. 
Brewster partait en 
pour l’Angleterre.
séjour <n oc pays, il enregistrai aux 
ports d'embarquement 221 émigrants 
pour les Cantons de l’Est, après leur 
avoir acheté leurs billets de traversée; 
presque tous sont arrivés.

Jusqu’ici, cette saison, M. Brewster 
a diritré sur les Cantons de l’Est en­
viron 250 pet nonnes.

Cela fait en tout 1,098 immigrants

I peu commun, a remarqué comment 
—Consistent à découvrir de non- les chiens tournent sur place quand 

veaux inventeurs. Ça n’est pas dif- ils ont i’e bout de la queue entre les 
ficile ; il en pleut. Naturellement, je dents, 
ne m’occupe pas d’inventions fu-, chouc 
tiles

parmi 
nos Le petit dispositif en caout- 

que voici se place sur les 
comme les muselières à pucesI dents de Ranimai et est muni d’un 

ou les pièges à coquerelles, et je ne crochet. U11 crochet semblable 
recueille que les sérieuses, celles qui trouve serré au bout de La queue, 
mènent leur homme tout droit à et quand vous reliez les deux

crochets ça y est: la bête ne bouge 
plus.

Un discours de 
M. Devlin

se

journal quotidien
la fortune. Ainsi j’ai déjà sous la 
main ceci.

Avant que nous pussions nous 
échapper, le bonhomme avait déjà 
sorti de sa poche un énorme rou­
leau de papier qu’il déplia d’un air 
important.

—Voici lu dernière. Elle m’a été 
offerte par un Anglais (pii la nom­
me: “self-accelerating turbine” et 
c’est la chose la puis merveilleuse 
(pii se puisse voir. Vous savez que 
les nouveaux navires à turbines exi­
gent de la vapeur ; avec cette nou­
velle turbine il n’en est pas besoin: 
on se sert de l’eau, tout simple­
ment, et comme l’eau ne manque 
pas sur mer, vous allez voir com­
ment on s’y prend.

( Montrant le dessin ). — Tenez, 
voici l’avant du navire. Voyez-vous 
ce gros trou ? L’eau pénètre par là, 
traverse tout le bateau par un im­
mense tube et au bout du tube sont 
les turbines qui font marcher les 
hélices.

à Sherbrooke, donnait en 
suivants sur l’im-

Luncli soir passé, AI. Ch. Devlin, 
ministre de la Colonisation, parlait 

\ devant le Club Alcrcier, à Québec.
U en a profité pour faire l’éloge 

de Al. Joly 
tre,
( nôus citons le “Canada” ) :

—Cependant elle tourne?de l’eau.
Oui, n’en déplaise au “Temps”, la 

Grande Conspiration existe. Et la 
preuve, c’est le “Temps” lui-même, 
journal canadien-français, rédigé 
par des Canadiens français, si bien 
maîtrisé, directement ou indirecte­
ment, par l’influence anglaise, qu’il 
s’obstine à cacher des faits écla­
tants comme le soleil et sur lcs- 
qucîs il pense exactement comme 
nous.

dans un article —Oui, comme disait le défunt Ga­
lilée, elle tourne... mais elle n’avan- 

J’ni songé à appliquer l’in-
nc veu- 

stationner aux portes,
modifica- 

I ai encore ici le “fromage- 
à-mtisique”, quelque chose de char­
mant ; les “chaussettes aromati­
ques”, à l’usage des employés de M. 
Rodolphe Lemieux. J’ai «ussi 

Yolande et moi, ou moi et Yo­
lande, comme vous voudrez, 
sommes enfuis à ces mots.

Le lecteur voudra bien remarquer
exposé ci-des­

accompli lorsque M.
que tout le travail 
sus était déjà 
Weir, l’été passé, demandait l’orga­
nisation d’une vaste entreprise pour 
attirer l’immigration anglaise dans 
cette partie de la province.

Toutes les têtes dirigeantes, chez 
nos concitoyens anglais, approuvent 
l’idée de AI. Wcir. Le clergé protes­
tant s’en est emparé et l’on a déjà

service tout ce que la 
compte d’influence.

ancien prcmicr-minis- 
dans les termes suivants:

ce pas. 
vention aux chevaux qui 
lent pas
mais il faudra quelques 
lions.

Aj. Joly s’empressa, d’abandonner le 
projet de loi qui avait pour but f im­
position de nouvelles taxes, et il com­
mença à mettre à exécution son pro­
gramme d’économie dans les dépenses 
contrôlables.

H, COMMENÇA PAR REDUIRE 
SON PROPRE TRAITEMENT, CE­
LUI DE SES 
DEPUTES et les 
néralcs. Il

••••••
J F.nous

mis a sonCOLLEGUES, DES 
dépenses

se consacra si coura­
geusement à cette besogne, d’ailleurs 
peu agréable, qu’en la première année 
il avait réalisé une économie de $240,­
263.

►te­ nons 
Mais

vous pourrez lire la suite dans la 
“Presse”.

race anglaise 
Nous avons sous les yeux, en écri­
vant

M. Armand LavergneRe­ mission spéciale 
Durant son court ces lignes, des pages entières 

consacrées à ce sujet par le “Sher-
l’organe le plus 

important de la population anglai­
se des Cantons de l’Est. Ce* écrits 
démontrent clairement 
aujourd’hui la question 
sionne le plus l’opinion cher ..*0# «HesuClob.

M. Armand Lavcrgnc fera une confé- 
Trois-R i vièrea

“le français clans Voxl-

P.-M. B.hrooke Record”, prochai nc-rcncc aux 
ment. Sujet: 
ministration”.

f-
Nos produits sont purs, nos remè­

des rigoureusement doses ; confie?-nons 
os prescriptions elles seront remplies 

arec soin et célérité. Pharmacie I>au- 
ceia S.-Demi# et Ontario.

AT. Devlin n’est pas à Québec de- 1/“Ottawa Free Press” cite 
un record GLORIEUX le fait que AI. 
C. Devlin a siégé dans trois parle­
ments différents em trois -un».

comme
que c’est 
qui pas-

Vcmlrcdi prochain, il parlera à Sa/in- 
tc-CdUicnnc. Ontario, devant le Ca»a-

Flua de Manx de Wto en faisant usage on
EAU PwRoative RIGA J
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flarcha nds de L’incident Talbot- 
Sproule

UN PEU D’HISTOIRE

pis# exquisD€J capes'L€

"Le Café de Madame Huot”
Pur, Fort, Riche en Arôme. 

40c. la lb.—2 lbs. pour 75c.
WÊÊLHH En vente partout,
La Ole E. D. Marceau, Limitée,

MONTREALchair humaine (De la “Vérité”. )

L incident Talbot-Sproule invite né­
, cessai renient a des réflexions un peu 
tristes. I.u député de Hellecliasse avait 
peut-être raison de louailler le grand- 
niaitre des Orangistes, mais quand 
nous songeons cjue ce meme député a 
volontiers mêlé ses bulletins de vote à 
ceux du docteur Sproulc lorsque 
intérêts réels de notre race étaient eu 
leu, nous lie pouvons nous empêcher de 
trouver que son indignation sonne lé­
gèrement creux.

Kn 1U05, M. Talbot et 
une magnifique occasion de

Rhumatismef

Comment la Compagnie Smart, avec la connivence du ministère de l’Inté­
rieur, dépouille les journaliers qu’elle importe d’Europe pour le 

G.-T.-P.. Les profits énormes qu’elle se fait. — Pourquoi 
cinq cents enfants d’immigrants sont morts de

misère à Toronto le mois passé.

les

KumlCZ: l’Elixir Anti-Rhumalique du Dr Joseph Comtois, qui fait l
__________________________________ une spécialité du Traitement y

du Rhumatisme Aigu, Chronique, Articulaire, Inflammatoire, Musculaire, Goutteux, ainsi que v • 
du Lumbago et de la Sciatique. $2.50 la bouteille. Demandez le à votre pharmacien, ou A r 
M. le Dr JOSEPH COMTOIS, 163G rue St-Jacques, angle de la rue Atwater, Montréal, v

Consultation chst lui, à domicile ou par correspondance. S

I ses .unis uni
■ eu prou­
ver la sincérité de leur patriotisme et 
la fermeté de leurs convictions. Ils 
n avarient qu’à rester fidèles aux tra­
ditions des chefs de leur parti, de Ma­
ke et de Mackenzie, ils il*avaient qu'à 
racheter la parole de Sir Wilfrid Lau­
rier lui-même et à sauver par là 
l’honneur du parlement canadien. Ils 
ont préféré s’allier à Sproulc et à ses 

11 11’y a plus de travail sur les chemins de fer, l’hiver approche, et aInis l)our refuser de garantir aux Ca­
les terrassiers du G.-T.-P. se dirigent vers Winnipeg, vers Toronto. natlicns-français du Nord-Ouest le droit
vers Montréal. Nous mettons en fait que deux semaines après leur officiel llu* françgfisT " ^ ^ Ul 1 USAKXî 

arrivée dans ces villes, yo p.c. d’entre eux ont fondu leurs dernières C'est une page eue nul ne peut ar- 
piastres. Alors, tandis qu’une partie de ces affamés se livrent au vol radier de nos annales et 0,11 i éclaire 
à main année, les autres assiègent les associations du charité ou crû- ^ u,lc triste lumière la mentalité de 
vent de faim tranquillement dans quelque trou CcS Sommes.

"SRImIIg
% %

Nous relevons dans un journal de France la note suivante au su­
jet de l’immigration au Canada:

%
81

. 4
POUR REAGIR CONTRE L'IMMIGRATION INTENSIVE. — Le» orga­

nisations de charité de Toronto, au Canada, se sont réunies récemment pour, 
protester contre 1 immigration au Canada de gens sans ressources ou ayant 
des tares physiques ou morales, et qui se trouvent, dès leur, arrivée, à la 
charge des institutions «le bienfaisance. Elles demandent au gouvernement du 

Dominion de réglementer 1 immigration de façon à ne laisser entrer au Ca­
nada que les immigrants adaptés aux besoins de la colonie.

ÏU EST DELICIEUX,SU PERIEUR
t ■ V .t- V

lljé

1 ous lus députés Canadiens-Iran ça is 
mal- avaient adopté, enLes journaux du Toronto nous apprennent en effet que 

heureux sont à peu près tous des immigrants employés à la 
[ruction des chemins de fer. ‘‘Le Conseil municipal devra faire tout en nouvelles provinces de l'Alberta et de 
son pouvoir, disait le “Globe” à la date du 2 décembre passé, pour i^R^exic* Tain eux* contenaient 

donner de l'emploi aux légions de travailleurs étrangers qui essaient 
de gagner une misérable subsistance D’ICI QUE REVIENNE 
SAISON DE CONSTRUCTION DES CHEMINS DE FER.”

ra loisible 
live, 
régler 
d'en

à ladite assemblée lêgisla- 
p.ir législation ou autrement, de 

ses délibérations et la manière 
faire imprimer le compte-rendu. 

Et les règlements ainsi faits seront 
énoncés dans une proclamation 
sera faite et préparée sur le champ 
par le lieu tenant-gouverneur en confor­
mité de la loi, et au mut à l'avenir 
pleine force et plein effet.”

Les sept champions de la dualité des 
langues acceptèrent et défendirent cet­
te proposition “minima”, mais leurs 
HO adversaires la corn! lit tirent aussi 
nettement que la motion Pour as sa. 
Une fois dd plus M. Talbot et 
amis, dont l’ardeur ne savait point se 
lasser, s'empressèrent de mêler leurs 1 
bulletins à ceux de M. Sproulc et de 1 
sa bande.

seconde délibéra­
tion, les projets de loi organisant les

ecs .Vi

cons-

CONTREPour veux qui ne le savent (lvjàJ, on peut ajouter que les associa­
tions de charité de Toronto, au cours de l'hiver qui achève, ont eu à 
prendre soin de plus de 20,000 immigrants sans travail. Malgré le 
zèle de ces associations, subventionnées largement par les pouvoirs pu­
blics, et 

vers travaux,
le seul mois de février, VINO CENTS enfants d’immigrants — le “Ca­
nada” lui-même l'annonçait il 11’y .1 pas trois semaines—y mourraient 
de faim et de froid.

que Ton a ap­
pelé T article lti No 1 cl qui, au té- 

LA inoigmagc de MM'. Fitzpatrick et Sii- 
ton, aurait assuré à la minorité des 
ceo les de son choix. L’article fut mor­
dit ié en comité général, comme Von 
sait, malgré les protestations de M. 
Bourassa et de scs amis. Lorsque les 
projets revinrent à la Chambre pour 
adoption définitive, M. Bourassa, afin 

Combien de ces miséreux, disions-nous justement en publiant l'acte d obliger tous scs collègues à prendre 
«l'eiig igeineiit de la Compagnie Smart, — combien de ce S malheureux, à qui publiquement leur part du responsabi- 
011 a donné du travail pour six ir*>is, mais qui n'en restent pas moins sans lité — les votes de comité ne sont

vagar l>oint régulièrement enregistrés—pro­
posa de substituer au nouveau texte 
du l'article l(î, modifie par lus amen 

Le gouvernement fédéral pré- dements Sifton et l.amont, une rédac- 
notis. l'ourtjuoi tioii qui correspondait exactement au

projet initial de M. Laurier, approuvé 
par toute la députation française. Le 

r règlement du la Chambre interdisant à 
l’ancien député de Label le du reprodui­
re littéralement le texte du premier 
ministre, il en avait copié mot à mot 

faite lc Primer et le troisième paragraphe, 
laissant de côté une phrase intermé­
diaire qui, de l’aveu de M. Fitzpatrick 
lui-même, n'ajoutait rien au sens. 
Donc, pour toutes fins pratiques et de 
l'avis même du ministre de la Justice, 
l’amendement Bourassa correspondait, 
de façon précise, au premier article 
10 ; il aurait, comme celui-ci, assuré à 

avoir été- la minorité le maintien, non point des 
écoles bâtardes créées par les ordon­
nances du Nord-Ouest, mais des Véri­
tables écoles confessionnelles prévues 
par la loi fédérale de 1875.

Qu'an i va-t-il ? L'amendement filtre- 
morts: pour enrichir M. jeté par un vote de 132 contre 7 et,

dans la majorité, nous retrouvons 
sans doute les noms de M. Sproule et 
autres orangistes — c'était leur place 

mais ceux aussi de M. Talbot (de 
“Canada” Bel léchasse ) cl (le la plupart des dé­

putés canadicns-français. Non-seule­
ment ils refusèrent de garantir lc droit 
de leurs coreligionnaires, d’assurer le 
respect du pacte constitutionnel et de 
racheter la parole du Parlement cana­
dien, mais ils foulèrent aux pieds leur 
propre opinion, ils rejetèrent une pro­
position substantiellement et presque 

ou jusqu’à ce que je sois textuellement identique à celle qu’ils 
sous entrepreneur, auquel avaient acclamée quelques mois plus 
Je servira en qualité de tôt.

j journalier, ou un toute autre qualité que mes patrons désireront, au salaire 
| généralement attaché à dus emplois semblables.

Je deviendrai l'employé du la Compagnie

qui
la Toux opiniâtre, le 
Rhume, l’Enrouement 
les maux de Gorge, 
la Bronchite, la Con­
somption au premier 
degré, le Catarrhe 
des Bronches et le

F

malgré lus sommes énormes consacrées par la
cvs malheureux ont enduré une affreuse misère. Durant

Ville à di-

f
Dès le 12 mai 1907, le “Nationaliste” avait prévu ce qui arrive.

A Montreal lv paupérisme n a pas atteint lout-à-îait les mêmes 
proportions; cependant les associations de i liante n’ont pu suffire aux 
demandes de

m
ses

Catharre nasal, em­
ployer en toute con­
fiance le célèbre

Sirop de Goudron 
et d’Huile de Foie \?\ 

de Morue
du Dr GARNIES, de Paris.

I
Effet bienfaisant dès les premiè­

res doses. Agréable à prendre, il 
conserve toutes les propriétés ac­
tives de l’Huile de foie de morue 
sans en avoir les inconvénients. 
Les enfants le prennent volontiers, 
35c la bouteille. Préparé par La 
Société Hygiénique Franco-Cana­
dienne, 2002, Bld Saint-Laurent, 
Montréal, Canada.

et elles mit constaté partout,
liantes par la 

les années passées.

comme corol-secours,
laire aux innombrables actes de brigandago O
une misère trois fois plus grande que

ressources ensuite — combien d’entre eux iront grossir l’armée des 
bonds, ut même dus criminels?

Presse”,4 4v

Nous lie sommes pas des prophètes, 
voyait certainement ces choses tout aussi bien que 
ne les a-t-il pas empêchées ?

Si M. Sillon a vraiment, comme on l’assure, des intérêts considé­
rables dans la Compagnie Smart, celte question devient facile à ré­
soudre.

A Winnipeg on trouvait vu un seul jour des cinq mi six immigrants 
morts de froid dans leurs logis.

Nous l’avons expliqué déjà dans le “Nationaliste”: ces malheu­
reux sont, tous ou à peu près tous, des émigrants importés de tous 
les pays d'Europe pour travailler à la construction des chemins de fer 
—particulièrement du Grand-Tronc Pacyique.

11 existe aiu Canada une compagnie importante, dont l’objet est 
précisément de fournir au G.-T.-P. tous les bras dont il a besoin pour 

ses tra'vaux de construction. C’est elle qui a fait venir d'Europe la 
plupart des pauvres gens (pii ont été cet hiver à la charge de la cha­
rité publique dans les grandes villes du Canada'.

C’est la J a mes-A. Smart Company, dont les journaux ont annon­
cé que M. Sifton était l'un des principaux actionnaires. A chaque ou­
vrier qu’elle engage, la Compagnie Smart lait signer un contrat par 
lequel celui-ci lui cède d’avance, pour ses Irais de transport, puis de 
pension et d’entretien, les OU ATR K-CI NUI" I EM ES de son salaire de­
là saison prochaine.

Tous calculs laits—le “Nationaliste” a déjà produit à ce sujet des 
chiffres inattaquables—la Compagnie remet à notre homme, les six 
mois d’ouvrage terminés, une somme d’au plus CINQUANTE piastres. 
Cela est incroyable, nous le savons; mais le lecteur n’a qu’à vérifier, 
en se basant sur le contrat lui-même, dont nous donnons le texte ci-

...Lorsqu'on repasse cette histoire, si 
fraîche encore, et qu'on entend le* 
praticiens de la reculade indéfinie se 
poser en docteurs de V intransigeance 
patriotique, on éprouve quelque chose 
comme un haut-le-cacur.

V

x

OMER HEU OU X.Dans tous les cas un fait est certain: 
ter ces milliers d’ouvriers à la cachette, et 
nécessairement avec la connivence au moins tacite des agents du mi­
nistère de 1* Intérieur.

c’est que l’on n’a pu impor- 
que l’affaire s’est ♦

Quand un meurtrier italien est 
t.uitté par le jury, on lui donne sa li­
berté et on le laisse tranquille.

Il n’en va pas de même quand il s'a­
git d'nn journaliste indépendant.

ac-

!,a Compagnie Smart a dû faire dans cette entreprise des centai­
nes de mille piastres de profit.

C'est pour cela qu'il faut que de pauvres diables, après 
trompés et dépouillés pair eus marchands de chair humaine, s’en ail­
lent mourir de misère à Toronto, à Winnipeg ou à Montréal

“VINO CENTS enfants d’immigrants, dit le “Canada”,sont morts 
de froid et de faim, à Toronto, dans un mois.’'

C’est pour cela que ces enfants sont 
Smart et ses amis.

Mais M. Smart et ses amis sont des hommes dignes de toute 
time; M. Sillon fut ministre de F Intérieur de 1896 à 1905 et M. Smart — 

était son sous-ministre et son homme de confiance ; le 
vantait alors M. Sift on comme il vante aujourd’hui M. Oliver, 
sont tous d’honnêtes gens, aussi vrai que je vous parle.

Et nous qui dénonçons leurs trafics, nous sommes des brandons de 
discorde et des cerveaux-brûlés !

Blanche — je vous dis ça entre nous 
— était fiancée. Mais "depuis quelques 
jours, Blanche et son fiancé sont 
brouilles. Cet imbécilc-là n’est-il pas 
venu la chercher pour aller dîner avec 
un chapeau qui avait l’air de dater 
d’il y a six ans?

—On voit bien, lui dit Blanche, que 
vous n’avez pas le gioût d’acheter vos 
chapeaux à l’Anatole’s Hat Dell,
S.-Laurent, près de
Avec un cluwpcau d'Anatole vous all­
iez l'air d’autre chose.
Lc mariage est rompu.

• • •

Si vous souffrez de 
Maladies de l’Estomacrue

la rue Craig.es-
Aigrcure, Manque d’Appétit, 
Mauvaise digestion, Migraine, 
Constipation,

apres.

Quand nous disons $50, nous mettons les choses au mieux, 
mtpponon» «ju’il w’ugit de gens de bonne conduite et qui ont pli 
vailler tout le temps. Ceux-là auront $50 à la lin de l'automne.

Mais combien y en a-t-il qui se seront abstenus de rien dépenser 
en dehors du strict indispensable?

Nous
tra- Co

Les Amers 
Indigenes

Hi~r- ri r ■> L 411 1 ■

ou le sous entrepreneur aura besoin denies services, 
congédié par l.t Compagnie, l'entrepreneur ou le 
cas mon salaire cessera à La date de mon renvoi.

Voici comment se lit la formule d engagement de la Compagnie vous guériront assurément.
Smart :

En vente partout 25c. le paquet. Franco 
par la poste sur réception du prix.

Received on account : Pareillement, lorsque M. Bergeron 
vqulut préciser les avantages que, d’a- 

. , , relations deviendront près MM. Fitzpatrick et Sifton — le
; celles du maître et du serviteur, des la signature de la présente convention, rédacteur de l’article et son principal 
, vl désormais la compagnie ixmrra, quand il lui plaira*, me donner des or- adversaire — lc premier article 16 os­
; dies, irais mon salaire ne comptera que du moment où j’aurai commencé à su rail aux minorités, et faire déclarer
! travailler à la construction du chemin de fer. <,uc lois des nouvelles provinces

Ua Compagnie se reserve le droit de me congédier en tout temps sans devraienttoujours garantir “(ai) l’cx- 
j avis préalable, si je ne remplis pas mon devoir à la satisfaction de la Coin- istcncc d’écoles séparées pour l’usage 
: i' 0,1 'hi contremaître. ,ic ja minorité, protestante ou catholi-
I Moyennant aussi les avances qui me seront faites pour le voyage (du quc, qui pourrai les demander; (b) le

port d embarquement, ou de tout autre lieu, au théâtre des travaux ou à la contrôle efficace desdites écoles en fait 
station du chemin île fer don les hommes doivent être emmenés à l’ouvra- d'enseignement par ladite minorité; 
gv, pour l'examen médical et |X)ur l’assurance;) et moyennant toute autre (c) 1 entière liberté pour la majorité, 
avance faite en vertu de cette convention |our qneRue dépense qui en résul- dans aucun district scolaire, d’avoir
levait incidenin A nt ; formant eu tout la somme de 8........................ que .e revoit- l’école qu'elle pourra désirer; (d) la
nais devoir justement et légalement à la* Compagnie pour valeur reçue, et répartition équitable et proport ionncl-
que je me considère en droit et en honneur tenu de rembourser; je lc entre la majorité et la minorité de
cède et transporte par les présentes à JAMES ALLAN SMART tout le sa- tous deniers affectés à l'instruction 
laire qui me reviendra de temps à autre de la Compagnie, de F entrepreneur publique par la législature de la pro­
em du sous-entreprencur au service de (pii je serai, déduction faite de la vinec et de tous deniers provenant du
jx-nsion au taux stipulé plus haut, et de la somme retenue en pareil cas sur fonds des écoles établi par l'acte des
!c salaire de l’ouvrier |xmr les soins médicaux ; cela en garantie du rem- terres fédérales” ; lorsque, disons-
bourse men t de ladite somme <V* ^........................................................ Et, par les preseu- nous M lîcrgeron proposa a la Chain-
tes, je désigne irrévocablement ledit JAMES ALLAN SMART comme mon bre de donner à la minorité, protes- 
procureur légal, autorisé à touener le salaire attaché à mon emploi, et à tante ou catholique, cette explicite et 
l'appliquer au remboursement de ladite somme; et j’autorise par les pré- formelle garantie, 138 voix contre 7 
sentes ladite Compagnie du Grand-Tronc-Pacifique, et les entrepreneurs, refusèrent catcgoriqucent de s’associer 
sous-entrepreneurs ou autres i>crsonncs qui m emploieront soit audit travail à cet acte de justice.

gagne ladite somme, Et, parmi les 138, il y avait sans 
il est stipulé ci-dessous, et doute MM. Sproulc et Sam Hughes, 

ALI,AN SMART, jusqu’à mais aussi M. Talbot (de Bel léchas­
se) et les t rois-quai ts de ses collègues

AGREEMENT
et nos

In consideration of the promise of the Grand Trunk Pacific Raili.va'y 
Company, hereinafter called the Company, to give or procure for me, em­
ployment 011 the construction <>1 its railway line, and fur which 1 shall 
be paid at the rate of at least $2.00 per uay (eight shillings and four 
pence) and to furnish hoard at a rate not to exceed $ 1.01) per week (eigh­
teen shillings and nine fx-iicu ) ! hereby agree as follows:

I will work as a labourer for the Company, or for any contractor or 
sub-contractor with whom the company secure wot'k for me for ;l period of 
at least six months, or for such other period as tile Company or the con­
tractors or the sub contractors may ivtl,,,rv my services, or until I am dis­
charged bv the* Company or contractors or sub contractors, in which 
latter case I shall simply l>c entitled Vo wages earned up to the time of 
my discharge. My service shall If as a labourer, or in any other capacity 
my employers may desire, at the same « te of wages as is paid to other 
persons similarly employed.

My employment, and the relation of master atnl servant between the 
Company and me, is to commence immediately upon my signing this agree­
ment, and I am to he subject to the orders and commands of the Company 
from time to time thereafter, 1 ut wages are to be paid me from the time 
only when I begin wodk on the construction <>i the railway, and not during 
transportation.

The Company reserve the right to discharge me at any time without 
notice, in case I shall fail to ]>crfonn mv duties to the satisfaction of the 
Company or the foreman in charge of the work.

LABORATOIRE

S. LACHANCE,
87, Rue St-Christophc,

MONTREAL.

Pour tout “Sport” il y a un Gant 
“Perrin” insurpassable quant au style 
et au comfort. Demandcz-le. En vente 
chez tous les principaux marchands. Confiance !

2 OO
VOUS tous qui avez la poitrine déli­
cate, qui vous enrhumez facilement,

le froid et l’humidité, 
qui êtes essoufflés en montant

une marche

Nos dents sont j qui prenez 
très belles, nalu, 
relies, garantie».-, ..
l'INSTITUTDENTAIRE | escalier ou en faisant 
FRANCO-AMERICAIN.
Incorporé.] 162 nu 
Saint-Denis Moni 
rtaJ.

unis
Iffttt

un

un peu rapide,

LES CAPSULES
CRESOBÈNEFJ Si

hi further consideration of the advance to me of transportation from 
the seaport from which I em! ark, or other place, to the point in Canada 
wliere I am to he employed, or to the Railway Station from which men 
arc transported for work, for medical examination, premium for insurance, 
and advance made under this Agreement, and for incidental expenses con­
nected with this Agreement, amounting in all to $ 
ly acknowledge as a just and legal debt for which I have received full va­
lue and fot the repayment of which I regard, myself as legally and in ho­
nour 1 mound to repay, 1 herd tv assign 
ALLAN SMART the whole of the balance

soit à quelque autre travail, à déduire de mon premier 
moins la jn-nsion et les soins médicaux comme 
â verser mon salaire, ainsi réduit, à JAMES 
complet remboursement de ladite somme de

Eau,.Carmes
X BOYER

Antiseptiques

fortifieront vos bronches, 
nions ; leur antiseptie mettra 
muqueuses à l’abri de la contagion, 
à l’abri des refroidissements, 
volatilité donnera de l’air 
voies respiratoires et vous 
préservés.

v<v

tr
vos pou-

1 solvmn- Jc conviens enfin de, payer un prix maximum de St.50 pour la pension, à canadiens-français. 
Part li s soins, médicaux et toute autre dépense que la* Compagnie, l'entrepre­
neur ou le sous-entrepreneur serait raisonnablement amené à faire |>our 
durant mon service ; ci ect argent ser;l déduit de mon salaire.

M. Bourassa, qui neIl y a plus, 
croit point opportun de séparer la de­
fense nationale de la défense religieu­
se et qui estimait d'ailleurs que l’usar 

du français était garanti

leur 
à vos

mot
and transfer to JAMES 

which may Ixxo.tne * duc to 
ne or wages from time to time, from the said Company or other Cont­
ractor or sub contractor for whom 1 mav le working on their contract, 
after deducting the charge for lxmrd as aWvv, and the medical fee usually 
cliargcd workmen in such cases, as security for the repayment of the said.

: ) ; and I hereby ir re vocal ly
appoint the said J AMES ALLAN SMART ir.v true and lawful attorney to 
receive all my said wages, which m.ty from time to time be earned 1 v me 
in res]»ect of the. said employment, and I hereby authorize the said Grand 
Trunk Pacific Railway Company and every Contractor or subcontractor 
or other person Vv whom I mav be eciuployed upon the said work or other 
work, to deduct the said amount from n v first earnings on the said work, 
less Ward and medical fee as a’f >vu, and to pay over such amounts as 
mav become due me from time to time to the said 
SMART, until the said sum of $ 
has been completely repaid.

a serezNOM VERITABLE 
AGE.
PRESENTE ADRESSE ...
MARIE ou CELIBATAIRE 

Cette convention a été sigRiée et scellée le
en présence de........

P f vMdIN............ ......... ............

• ge officiel
...... et par l’esprit du pacte fédéral, et Par

les promesses faites aux colons de la
voulut faire décréter

•*#••••••••••••****** ********* ********* ****************** ;v;
•A*********** * * * * * * * * \«• •*••• *********** *********** ********
\ Confiance*•*•********************** ••••■•*••••• ********* »••••••• ht*******

........................................... Rivière Ronge,
jour de............ IU0... par la Chambre que l’anglais et

français seraient “;t jamais et au mv- 
titre les langues officielles de V Al- 

JAMKS berta et de la Saskatchewan.” Il de-
collègues ‘d’insérer dans

comme

( lc B ejui souffrez de la gorge, 
bronches, des poumons, vous qu’u­
ne vieille bronchite étreint chaque 
hiver; vous dont la gorge est sensi­
ble et dont la voix devient rauque 
au moindre refroidissement ; 
fiance, l’action des

vous des
me

La possession d'un triplicatuin de cette convention signée par 
ALLAN SMART, ou son agent autorisé, servira à établir Videntité de l’en-
ffagé.

manda à ses
les constitutions nouvelles —

l'avait fait dans 1« loi organique 
Merchants’ Bank Bl'g. du Manitoba — une déclaration tuté- 

Montréal. lairc et il proposa lc texte suivant : 
,, .... ,, . Toute personne prenant part aux dc-
II suffit d examiner avec un peu d'attention cette intéressante for- bats de Rassemblée législative de la 

mule d’engagement pour en saisir la portée. province ou comparaissant devant les
Chaque immigrant, en la signant, s’engage à rembourser à la corn- tribunaux pourra s’cx^‘,r?"

pagine qui l'embauche, une certaine somme représentant les avances à ™ %i%ngucs%2 usitées dans 

lui faites pour frais de transport et autres. On remarquera que dans jrs comptes-rendus et procès-vcrWux 
le texte ci-contre, ce montant est laissé en blanc, parce qu’il est néccs- de cette assemblée, et toutes les lois 
sairement variable, mais il est entendu que la moyenne générale est adoptées par la législature seront itn-

BrriEEEEr'SIl a la promesse de 6 mois d'emploi (soit environ 125 jours de Iîons $\ ]a minorité anglaise, 
travail ) et d’un salaire de $2 par jour. S’il travaille tout le temps, 
il aura donc gagné, à l’hiver,

mj
JAMES A. SMJART CO., LTD. on con­st. Enoch Square, 

Glasgow. wJAMES AU,AN
: : )

\:Rétablit Féquilibre vfgâflfrfo 
du système nerveux 

ébranle par 
un coup, une chute,

une émotion violente.

( e*

Capsules Crésobène
« «

I further agree to pav the charge of not exceeding $1.50 |x r wcoik for 
l>oard and also medical attendance or any other reasonable charge which 
the companiv, contractors or sul)-coiitractors, mav be put to while I 
in his or their employ, and such amount to 1>c deducted from any wage due 
me.

pénètre jusqu'aux plus intimes 
mifications des

ra-
voies respiratoires 

aucune affection de l’arbre aerien 
ne lui résiste. Les Capsules Créso­
bène sont en vente dans toutes les 

fCBDGCKSOSFo: j pharmacies. Prix, 50c. le flacon.
Dépôt général : Pharmacie Déca­

ry, coin des rues Sainte-Catherine 
ei Saint-Denis, Montréal.

nrr'i
»

IgfitsrROUGlERPWsJS’7.K Rotre-bse. Montréal.

MY REAL NAME IS........
MY AGE IS..............................
MY PRESENT ADDRESS IS.
I AM ( married or single )..................

This agreement has l>ecn si pined on the
In the 1 rcsencc of........

WITNESS..................
The possession of the triplicate co; v of this Agreement signed bv JA­

MES A. SMART or his authorized agent «will identify the person to be 
employed.

********** ••••••••••*••••••••••••••** ••.•••••*•••• ,*** * ************

* ******* ****************** •••••••••••••••a* * * *

8 International g 
i Post Card Co. I

*****************

......UK)..... day of ........
Lesinebranlnblcs sept — MM*. Berge 

Bourassa, Armand Ixtvcrgnc, I>x>-
nour frais de nord, Monk. Morin et Paquet — sc re 

» trouvèrent d’accord |our appuyer cotbo 
motion, mais MO voix la rejetèrent 

• nVcc autant do brutalité que les prè- 
pour cédentés. M. Sam Hugues et M. Green- 

minimum $15 wav n'v étaient point, mais M. T al 
Cela fait bien l*>t (de Bcllechnsse) y était, avec scs

«mis, et leurs noirs s'étalent tout prés» 
de celui de M. Sprotilc, alors comme 

pays nouveau aujourd'hui grand-maître des Orangis-
pristes.

********************** ********** ********** * ****************
une somme de S250. ron.

SEULEMENT sur cette somme il cède au G.-T.-P. 
pension de f> mois a S4.50 par semaine, environ Si20 et pour frais me 
dicaux S6. Voila tout-dc-suitc Si26 auxquels il ne touchera même pas 

Sur les S124 qui restent, il doit à la Compagnie Smart S55 
frais de transport, Î5 pour l’acte d'engagement et au 
pour l’habillement et les dépenses incidentes des 6 mois, 
encore $75.

LUNETTES PIKCE.KtZ LORGNONS » ORDRE.

SMJUSIlBEAUMIER.......
ajuste LUI.MEME U/INSTITUTd optique

GRATIS.
20 ANS D'EXPERIENCE. 

GUERISON dls YEUX SAKS MEDICAMENTS 
ni DOULEURS pap les VERRES TOPIC 
GARANTIS POUR VOIR LOIN ET PRES.

2 La plue forte, la plue grande, la 
5 mieux pourvue des compagnies de 
j cartes-vues, est sans contredit la
2 nôtre. Cartes nouvel lee tone lee 
m jours. Les piix les plue bas sans £ 
gj exception. Collection complète d# E
3 nos cârtee expédiée franco par la 5
3 poste sur réception de $3. y

MEDECIN
OPTICIEN.TAMES A. SMART Co.. LTD.

( Traduction. ) EXAMEN

Sur la promesse de !;«• Compagnie du Grand-Tronc-Pacifique, ci-après ap- 
peluc lia Compagnie de me fournir ou de me procurer, dans la construction 
de son chemin <le fer, de l'emploi au salaire 
( huit shillrturs et quatre deniers ), 

de $1.50 
viens ce qui suit:

Je travaillerai

Et voilà notre homme en face de l'hiver, dans 

pour lui, avec l'énorme réserve de $49.

Il s en ira alors a. Montréal ou à Toronto assommer les passants Quelques minutes plus tard, M. 
pour les piller, à moins qu’il ne préfère tout simplement mourir de M<>nlc voulut, comme su prime tentati- 
faim avec se?; enfants, au fond de quelque réduit Vc. provoquer un vote nouveau sur la

Mais la Compagnie Smart aura fait fortune...'

minimum de $2.00 par four 
et de me fournir la pension an prix tnar 

par semaine ( dix-huit shillings et neuf deniers), je oem-

un
txitnutu TITWeïl

YEUX ARTIFICIELS.
144$•’CATHERIN! utcc/HHOUioi mut-iuzi

P AS d AGENTS.

27, 29, 31 Rue S. Jacques,
MONTREAL

comme journalier pour In. Compagnie, on pour tout <mtre- 
prenenr ou sous-entrepreneur Je «lui I.i Compagnie m’aura ol.U-nn Je Vein 
J’Igic, lu ndaml au moins si* mois, ou tant i|nc la Compagnie, IVtUT,-l>ru«n-iir MONTREAL.
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Un cri d’alarme Le français dans
l’administration

3

La Princesse lointaine Les voyages du
comité-Dupleix Poudre à Pâle "Condor”m raMonsieur le directeur,

La “Presse", en sa qualité de jour­
nal ami des ouvriers, prie de considé- M. le directeur 
rer l’opinion de M. K.-S. Clouston, 
gérant-général de lai Banque de Mont-
ival. sur les dangers du collectivisme. Mon cher directeur, 

Je suis toujours touché, toujours 
vmu, quand j'entends ce puissant jour­

. . nal parler en faveur
nous reproduisons ci-aprvs 1 un des pas- , .

sages les plus remarquables: la mort de .1 offroy Rude] ! c nv . UIS l>,ls 1,101118 illuuul K vols

voyageurs lui ont .lit la grâce et la beauté. Miné par la maladie et ,nalt.cc <lu üs ‘aire ^ur ne
sentant approcher sa fin, il s’embarque sur une galère pour Tripoli. T llonl '^ de^ndent.
Apres mille traverses le voici au terme de son vovagv; Mélissimle in- !" c nlc IcpUH'h' alors ccrtains uiouvc- 
forinée de cette extraordinaire aventure, le vient voir à bord de sa |,Uents vassus contrc ccs garnis jouis- 
nef ; c’est leur première rencontre, et Joffrov Rudel agonisant expire i“U.r,s! qU1 «c travaillent pas, le bien 
entre les bras de la Princesse lointaine ' de 1 liumamic cxige.uit que leur intclli- ;

gence s’applique uniquement à dépen­
ser, comme il leur convient, 
les prolétaires produisent.

Eu vérité, les socialistes sont dans 
une profonde erreur. Ils ont toit, c’est) 
évident, dans leur propagande d'idées 
qu’ils pi étendent justes 
facilement réalisables,

! par exemple, du
qu'on pourrait tout aussi ’sien appe­
ler le droit à la vie.

Le collectivisme, dit M. Clouston, 
l’ennemi, du capitaliste et de 

Ce Ik>u monsieur trouve au
B ouvrier un intéivt taire

Celle qui donne les plus belles pâtisseries. Incomparable, Economique

O OLes journaux ont annoncé la récente visite du 
moud Rostand.

(l)u "Bulletin do la Canadienne” ) 
Encouragé par le succès qu'a obtenu 

le voyage organisé Vête dernier 
Etats-Unis et au Canada, le ‘‘Comité 
Duple ix
VJ OS deux grandes excursions collecti­
ves, l'une au Brésil, Vautre au Caiia-

roi Edouard à Ed- Dans toutes lo3 bonnes Epiceries,
Fl la CIE E. D. MARCEAU, LIMITE*

QO
du ‘‘Nationaliste”,

IViONTREAuJ^jMontréal.Au Canada, Rostand est connu 
tour de “Cyrano” et de V 
liant, l'illustre poète

presque exclusivement comme l'au- 
Aiglon Bien avant ces deux pièces, cepen- 

avait déjà gagné la célébrité par des œuvres E 
(1 un grand méiitc, notamment la “Samaritaine" et la "Princesse 
lointaine". De cette dernière,

aux
O 01*30 o cam..

U est à souhaiter que le projet de 
loi de M. La vergue

prépare dès à présent pour% I
Vusage du

des prolétaires, ùai.çais soit adopte par le Parlement;
mais il est a souhaiter également que 
le français que Von nous donnera sv-

sur

8 THEATRE DES NOUVEAUTES
Coin Ste-Cetherine et Cadleux.

du.
Le voyage am Canada présentera un 

double intérêt pratique et historique. 
A côté de la visite des grands centres 
industriels et agricoles si intéressants 
pour les hommes d'affaires, une large 
part sera réservée à une sorte de pèle­
rinage sur les lieux où se sont dérou­
las les grandes luttes d'autrefois et 
ou nos ancêtres ont fait preuve de tant 
de bravoure et de persévérance, l.c pro­
gramme de ce voyage comportera 
retour, un arrêt à New»-Ycxtjk. Nous pu­
blierons ultérieurement tous les 
tails du parcours choisi.

Le voyage au Canada suivra immé­
diatement la grande fête quo le "Co­
mité Dupleix" organise pour le 
de juin prochain, afin de commémorer 
le troisième centenaire de la fondation 
de Quebec Par Champlain, "l.a Cana­
dienne" donnera à cette fête 
cours dévoué.

Cette fête aura lieu le dimanche VI 
juin dans le grand Amphithéâtre de la 
Sorbonne. Elle aura toute l importan­
ce et tout l'éclat quo mérite le souve­
nir des grands Krunçatis d autrefois.

Tel. Bell % Est 1395
COMEDIE FRANÇAISE

SEMAINE DU 30 MARS 1908
j’avais demandé à 

Ottawa les rapports de la Ferme Ex­
périmentale en français ; 
nudité toute une nuit sur le sens de 

ccrvalistc"

après avoir

LE FILS SURNATUREL"climat mes",
loue 1er ( j en passe et des meilleurs), 
j'ai dii demander la version 
glaise, de me rappelle également vue 

X. X. X. R a il way 
le! ), dans une 

'proclamait que 
plus confortables du continent 
y trouvait plus de LUXURE que dans 
tous les autres.

4 »

?
11 essai

Comédie on 3 actes par Grvnot-Daneourt et Maurice Vnucaire. 
* Intermèdes lundi soir.Oll- Matlnôo samedi.
<ce que LAScmnltie prochaine ; LE CONTROLEUR DES WAGONS LITS.> i*MEMSSIXI)K 4 4 11 l pas ilc libel-
4'*4944444444444444444440444444444444444444&

*Q£0:0S®BK«>SHOSOSI 53rK>23Q'0330:00«0 00£î0.0<'0p.0'00£).00000^

I THEATRE f Semaine du 30 Mars 1908

au
anuouce en français, 
ses chars étaient les

Parmi lus térébinlhcs, 
c’était à vous que je rêvais le soir/ ;

i allais m'asseoir
je tenais sous les branches mvrtines, 

avec vous, clandestines...

JOPFKOY

t >Ami,
Et dans lus invites bleus lorsqu* 
I,e matin.
Dus conversations,

dc-et <iu on

équitables ut
cornue celle, 

droit au travail” ; J'ai vu
çais ; d'un côté il était écrit: 
haut

une afiichc-lioraiie un fr.ui-
lise/. 

. ( K Cad

4 4

moisParlez, parlez.! « 4 Le grand tniccèe

NATIONAL ±FRERE TKOP111MK 4 |

de l'autre 
up, read down. )

Si l'on veut donner

lisez basi i4 4

DON CESAR DE BAZANt •
...ex omnibus periculis... 

MELISSINDE

Et lorsi.uc je marchais entre les sveltes lvs, 
qu’un d eux, s’inclinant, semblait 

Comme il
D’un amour si royal 
Je confiais que je

c’est
1 ouvrier, 
capitaliste et à

Drainv en 5 actes par M. A. Emerydu vrai fran­
çais, que l’on donne les traductions à son non-i i

Huilante attribution. Superbe.** tltVurSCoin Ste-Catlieiine et Beaudry I iît'ulule îniHoen ret'ue.
a un Canadien et non à un An­

ti M. p. CAZENEUVE, Directeur

a Matinées tous les jours.
O Tél. Bell: Est 1736 
g Tél. des Mttivh. 520

commun irais pas des profits égaux. 
De grands libéraux eut dit que lu pa­
tron devait payer à l'ouvrier un juste 
salaire. Ça, c'est bien parler, 

se basera lu

Et glais qui ne sache pas un traître mot 
de nôtre langue et qui fasse 
vrage .1 1 aide d'un dictionnaire

nx‘ lairc signe,
nu* paraissait le seul confident digne 

j que le nôtre, et si 1 lane... 
vous aime au lvs tremblant !

l'on te la semaine : Suite du grand von- ï 
cours d'art dramatique entre les ver- < 
vies d* Amateurs Canadiens français de { 
Montrent. !

son ou-i A
l>OUV

arriver comme résultat à un mot-à-M.vis
JOFFROY sur quoi

fixer ce juste salaife?
mot incompréhensible, 
alors que, comme ultime ressource 
pourra consulter le texte anglais, 
ne sera ce pas le cas de répéter le re­
frain connu:

patron pour 
Cela me rend 

j perplexe et je sens que la conscience 
du patron doit être scrupuleuse.

Je sais bienI.
*Variez!

Variez!
car votre voix est la musique même. on

mais x
MKUSSIXDK

Ou nous dit «pie 1 exploitation 
chemins

desJe confiais au lys que je vous aime... 

J OFFROY
de fei n’est pas susceptible 

d'être monopolisée ; la 
dit, cela nve suffit,

AValait pas la indue, valait Ipas la pei­
ne assurément, 

le gouvernement.

Presse
je le crois, mais si 

elle ne le disait pas, je ne le croirais

• » le4 4 Vr
Ali! je m’en vais, — n’ayant à souhaiter plus rien! 
Merci, msm /

De "troubler » iSeigneur! Merci Mélissinde! — Combien, 
Moins heureux, épuisés d’une poursuite vainc, 
Meurent sans avoir x u leur Princesse lointaine!..

i «pas.
ItAGEFA. SiOn voudrait eu il en soit ici comme

Montréal, 25 mars 190S. THEATRE-NATIONAL, 
voici du
l’aullient ique. 
tiendra l'affiche, 
Théâtre-National. 
excellent

Enfin
mélodrame et du vrai, de 

Don César de Hazan’’ 
cette semaine,
Les habitués de cet 

lieu d'aniuscnxuits savent 
tous que c’est le genre de pièces où M. 
Cazeneuve excelle davantage. M. Ca 
•zeiieuvc
de "Don César 
les villes d’Amérique ; 
recueilli des triomphes, 
ce tvpc
maris riche de gloire et j»our qui l’hon­
neur est tout. Franc comme P épée 
qu’il porte, promit à ressentir la 
plus petite injustice, il paie de sa tête 
sa dernière équipée, mais son honneur 
reste sans tache comme son coeur sans 
regret.

Cette pièce n’a pas été jouée depuis 
plus de cinq ans au National, et elle 
va sans doute y retrouver son succès 
d’autan.

# #MELISSINDE en certains pays où 
accorde

le berce dans ses liras. le gouvernement 
beaucoup de privilèges 

grandes compagnies de capitalistes et 
malmène le ; ample.

L±Z t K •7.1; «
Combien, aux L’esprit public

4 4aussi, l’ont trop tôt vue, et trop longtemps, 
ne meurent tpi après les jours désenchantants! 

mieux vaut repartir aussitôt ( u’on arrive
nouveauté de la rive!

•Tr

l :j .V,Kt eIIau
All! N'intimidcz pas 

dit M. Clouston. II

4 4

à Montréali
Que de te voir faner,
Mon étreinte est pour toi d’une telle douceur 
"Parce que P Etrangère est encor dans la S< vm ! 
Tu n'a liras p s connu cette tristesse grise 
De l'idole avec qui Pou se familiarise :
Je "aide du loin tarin.
Et tes veux se fermant 1 our ne 
Tu me verras toujours,
Pour lu première

le capital” y a

0\m(zï&[
SE«IIÉ

v'ri'vK #donc des pays où le gouvernement 
tège lus grosses compagnies plus qu’il 
lie le fait chez nous. C’est du 
veau !

Je m’accuse

^ ~ i
Monsieur le directeur,

Hier, en revenant de voyage, je cau­
sais de Montréal avec un Montréalais.

Ce qui s’y passe actuellement est 
révoltant, me dit mon interlocuteur, 

n’y a plus chez
vestige 

CUC

pro-
•: . Y:a interprété le principal rôle 

dans presque toutes 
partout, il a 

Don César est 
du gentilhomme sans-le-sou

nou- » «
' %par lequel je te plus :

sv rouvrir plus,
S;,ns ombre à ma lumière, 

fois, toujours l'ouï* la première!

d’avoir, autrefois, 
tretenu des doutes sur la sincérité de 
certains journaux

en- 4 4

irais au sujet de la 
et en eusse-je eus 

(pie je les perdrais sur cette déclara­

it les hommes, 
d’honnête- 
la semai- 

vu des cliarrc-

Vrcssc* ii * publics un seul 
té. Pas plus tard 
ne dernière

jamais ; *1.T O FTP O Y

j’ai
se partager une série de "bons” 

pour voyages de neige sans avoir re­
nne seule pelletée de neige, et 

la de connivcncc avec le fonctionnaire 
chargé du contrôle. On a dû voler là 
environ $300 de l’argent public 

—Vous devriez dénoncer et faire con-

La princesse est venue! O ma princesse, adieu ’ 

FRERE TR OPIUM E
Quand lai «Lion: élève

voix, de temps à autre, en faveur des 
compagnies obérées que I on représen­
te comme des ennemis de la société, 
ce n’est pas pour le stérile plaisir d'ê­
tre du côté du plus fort.

N’est-ce pas que c'est très noble? Il 
faudrait,

11 Presse• » 1,1 tiers

T,i1>cra, Domine... mue cc-

MEUSSINDH, ( debout, le soulevant dans ses 1 |ras vers le resplen­
dissement de la mer. Ils sont enveloppés de la pourpre du > isoleil c(nichant. )

Tout le ciel est en feu ! 
tu meurs d’une mort de prince et de poète, 

Entre les bras rêvés 
Dans l’amour,
Tu meurs, béni de Dieu,
Des sinistres objets, des cires et des fioles,
Dans des odeurs de (leurs, dans des 1 mils do violes, 
D’une mort qui n'a rien ni de laid, ni (l’amer,
Et devant un coucher de soleil sur la mer !

hafljUjfrH PATINOIR A 
ROULETTES

après cette affirmation, que 
le travailleur fut bien inconscient pour 
ne pas être reconnaissant.

D ailleurs, 
qui dirige la

Vois, damner les coupables.
—Oh ! cela sc passe au su et au vu 

des échevins...
Cet état de choses existe-t-il récllc- 

Vous auriez alors une jolie

OUIMETOSCOPE. — Avec le retour 
de la Semaine-Sainte, le Ouimctoscope 
va représenter la Passion d’après des 
v,,cs entièrement nouvelles.

Seulement il ne veut pas imjKiser ce 
spectacle, si beau qu’il soit, à ceux 
qui l’ont déjà vu, et, il a décidé de 
commencer scs représentations un 
cuart d’heure plus tôt qu’à l’ordinai­
re. Le programme ne cluuigcra donc 
Pas.

Il sera complet et contiendra d’ex­
cellentes primeurs. La direction s’at. 
tend à refuser <lu monde à toutes les 
représentations de cette semaine. G

Lundi soir, vous pourrez voit chez 
Ouimet, le chroniqueur théâtral du 
“Nationaliste”, en compagnie de Blan­
che et de Béatrice. Il est vrai que tous 
trois y seront incognito, mais jmmit- 
être, en cherchant bien, pourrez-vous 
les y découvrir.

ayant posé ta tête, 
dans la grâce et dans la majesté ; 

sans l’importunité
i >

considérez le personnel 
Presse Mimique : après-midi et noir. 

l.CH meilleurs pntiim avec roues
Séances: Matin, après midi et soir.

Salles chauffées. Instructeurs gratuits, 
d’acier fournis A la meilleure clientèle. Patineurs et spectateurs, entrée 10e.

N.-IL—lies commençants sont priés de venir de préférence aux séances 
du matin alors que les instnicteurH peuvent leur donner plus d’attention.

« i » 1 avec ce quo dit 
la 1 Presse’1 : vous déduirez comme moi 
que deux grandes puissances sont 
priétaircs de ce

ment?
ville.

Agréez, etc..pr< »-
journal, P une étant C. D.( Joffroy U miel est mort et laisse retond vr sa tête. Elle le couche dou­

cement. Frère Trophimc s’avance. )
représentée par M. 
l’autre par 1 honorai le Tréfilé Bcrtlii-

Thomas Côté et LUNDIS et VENDREDIS : Soirées gmlultee pour dnmoe. Los parente epAolalomeut Invitée-Ottawa, le 2f# février 1908.
Ce soir dernière représentation do MADAME LUCAS.

Semaine prochaine ; TUNO WAGNER, Patineur Acrobatique et de Fantaisie.
EDMOND ROSTAND.

auinc. Vous déduirez également que 
deux puissances vivent de la liétisc du 
peuple ; mafia que ce dernier 
plaigne pas: c’est pour son plus grand 
bien.

Une lettre de Madame 
Teresa Carreno

( "La Princesse lointa ne”, Acte IV,

:+++ ++++.+.+ + +++ ++++++++++++'+++++++++++++ +++++

scène dernière. ) ces

lie s’en

Bibliographie livre n’est bien écrit qu’à la condi­
tion d’être bien pensé.

“C'est par les idées qu'il propose* 
et discute qu’un livre est intéres­
sant et la critique aurait bien tort 
si elle voulait se borner à l’étude 
attachante, certes, niais aussi par­
fois trop étroite, des procédés de 
l’artiste.”

Ces principes sont traditionnels. 
Encore fallait-il les rappeler avec 
autorité au moment d’instaurer une 
critique nationale déjà préparée 
d'ailleurs par des hommes de goût 
tels que AI. Hector Fabre .et AI. le 
luge Routhier.

AI. l’abbé Roy avait toutes les 
qualités voulues: érudition appuyée 
sur de fortes études, sûreté de juge­
ment et vigueur de plume, pour me­
ner à bien une pareille tâche.

Ses “Essais” débutent par une 
étude sur Publié Casgrain. Evi­
demment il a aimé cet écrivain, si 
voisin de lui probablement par bien 
des côtés. Aussi les pages qu’il lui 
consacre comptent-elles parmi les 
plus attachantes du livre. Il nous 
fait aimer ce vieillard d’un autre 
âge, ce romantique des bords du 
Saguenay, loin de nous par ses pen­
ser s et très proche pourtant par ses 
affinités secrètes, par cet esprit de 
la race qui éclaire scs “Légendes”.

Poisson et Pamphile 
Le May, AI. l’abbé Roy a parlé 
avec beaucoup de bonheur, leur at­
tribuant leur place dans le chœur 
des poètes de la seconde époque, dé­
taillant et nuançant leurs mérites, 
traçant ainsi deux pastels très 
vrais. *

Dans les “Aspirations”, de AI. 
William “Chapman”, il reconnaît 
une imagination plus vaste, un 
souffle plus puissant, de nobles 
élans, l’ardeur du patriotisme et un 
amour sincère et profond pour les 
beautés de la nature au Canada.

Des “Poésies” de AI. Alfred Car­
neau”, il relève la délicatesse d'ins­
piration, la grâce du rêve, tradui­
tes dans une forme un peu mievre 
mais agréable et souvent élégante.

Le livre de AI. Roy reproduit à la 
fin une remarquable conférence qu’il 
prononça à l’Université Laval, il y 
a trois ans, sur la Nationalisation 
de la littérature canadienne.

Avec line grande force d’argumen­
tation et un grand bonheur d'ex­
pression il conseille aux poètes de 
son pays de chercher leurs sources 
d’inspiration dans le sol natal. 
Nous aurons l’occasion de revenir 
sur cette thèse et de commenter à 
notre tour les idées de AI. l’abbé 
Roy.

A Monsieur le Directeur
dit “Nationaliste”, 

Montréal.

HECTOR.

le PACIFIQUE 
CanadienLL. LAFLEURMontréal, le 20 mars 1903.

Abbé CA AI ILLE ROY. — “Essais
sur la Littérature Canadienne”.— 
Québec, librairie Garncau.

—------------ O-------------- -

L’immigration
aux Etats-Unis

Monsieur,
Voudriez-vous avoir l'amabilité de 

publier ces quelques mots dans Us 
lottncs de votre si estimable journal ? 
Vous me feriez grand plaisir, et je 
vous prie d’agréer d’avance tous mes 
remerciements.
J’ai

Iycs trains partent de Montréal:
DE LA GARE WINDSOR

BOSTON, LOWELL, aU.OO A.M., a7.45 
P.M.

TORONTO, CHICAGO, 1,9.05 A.M., 
alO.OO P.M.

OTTAWA, 1)8.35 Al M , c8.55 A. M., 
&10.10 AM-., VMM) P.M., a9.40
P.AI., alO.10 P.M.

SHERBROOKE, 1,3.30 A.AI., 1,1.30 
P.M., (17.25 P.Aï.

HALIFAX, ST.JOHN, N.B., (17.25 
P. AI.

ST. PAUL, A1INNEABOUS, aU.40 
P.AI.

WINNIPEG - VANCOUVER, nlO.IO 
P.AI.

ÙTINNIPEO-MOOSEJAAV, *10.10 A.Al., 
a 10.10 P. M.

DE LA GARE VIOER
QUEBEC, 1,8.55 A.AI., .00 P.Aï., 

al 1.30 P.M.
TEOIS-RIVIERES. a8.55 A.AI., a2.fM> 

P.AI., M.30 P.Al'., al 1.30 P.Aï.
SIIA WIN IGA N FALLS, 1/2.00 P.M.
JULIETTE, 1,8.00 A.Aï.,

1,5.00 P.AI.
SAINT-OABIMKL, 08.55 A.AT., 1,5.00 

P. Al.
OTTAWA, 8.25 A.AI., 1*5.45 P.AI.
SAINTE-AGATHE, 1A.45 A.M., c9.18 

A.AI., Vf.45 P.AI.
NOATININGUE, R8.45 A. Al., c9.15 

A.AI., Vf.45 P.M.
fa) Quot. ( 1,) Quoi, excepté dim.

(c ) Dim. seul, (d) Quot. excepté
sain. ( I ) Sam. seul ( R ) Lundi,
mere, et sam.

co-
( Du “Bulletin de la Canadienne” ) 

Une nouvelle édition de cet
Importateur de

NATIONOSCOPK. — Comme tou­
jours depuis l’ouverture du Nation*,s- 
copc, la rcl>rvscntatioii,' cette semaine, 
sera des plus attrayantes. Ce qu'il 
fallu d’efforts constants, de travail 
ardu pour satisfaire, de semaine en Se­
maine, la clientèle nombreuse de celle 
salle d'amusements, seuls, les direc­
teurs peuvent le dire. Ta concurrence, 
le marasme dans les affaires, rien n’a 
pu les arrêter, et leur succès augmen­
te chaque jour.

Les vues animées ne sont autre cho­
se qu’.vn théâtre, où les acteurs offri­
raient aux spectateurs l’illusion d Une 
vie qui n’existe pas.

Ce théâtre vaut bien l’autre et le 
Nationoseopc est certainement l'égsul 
de ce qu'il y a de mieux sous ce rap­
port.

Ajoutcza cela la musique et le chant, 
et vous aurez une idée des jouissances 
artistiques qu’on peut s’offrir au Na- 
tionoscope.

Oll- Un confrère analyse le dernier 
Rapport tic HL Frank-P. Surgent, 
commissaire d’immigration et de­
naturalisation des Etats-Unis, 
voit par ce document que durant le 
dernier exercice financier, le 
bre des immignihits ;

vrage est, croyons-nous, en prépa­
ration. Nous n’en

Quincaillerie, Peintures, Verrerie, Vernie 
etc. A usai Chaloupe» A 

Qazoline.
sommes pas

étonnés, car il est la meilleure étu­
de critique qu’ait écrite 
dieu sur la littérature

Cela lui donne à nos yeux aussi 
valeur singulière et c’est pour­

quoi je voudrais 
“Essais”

eu 1 avantage, cc matin, d’en­
tendre jouer AI. Alfred Lalil^rté et je 
suis remplie d admiration pour le ta­
lent

a
On

un Cana- 1926 1932 rue NOTRE-DAME 

43 a 57 rue DuprA,
canadienne. nom-

extraordinaire de cevraiment 
jeune homme, 
sard,
permet pas de se consacrer tout-à-fait

Montréalirrives au pays .•
voisin a été de 1,285.249, soit 184,- 
6M—ou plus de j 7 pour cent— de t 
plus qu’en 1906, et 258,250— on L 
plus de 25 pour cent—de plus qu’en a Sa carrière de pianiste et de eo'm.po- 

3,064 ont été rejetés, contre s*lt‘ur, 1 idée m est venue quo si l’on 
2,432 cil 1906. Les lois d’exclusion savait quel talent hors-ligne le Caïuit- 
ont réduit à néant l’immigration ; da possède <11 ce jeune homme, certes 
chinoise, mais celle des Japonais a on lui tendrait la main pour l'aider à 
triple durant 1 année. j conquérir la célébrité à 1 actuel le

Par contre, la crise économique ? grand Went lui donne tous les droits 
dont les Etats-Unis viennent de j d’aspirer. Ne pourrait-on nas arranger 
souffrir a eu sa répercussion sur le un griiml C(,nrcrl iX Kon ,,délice? 
mouvement d’émigration vers l’Eu- r<c Canada 
rope qui, ces derniers temps, a pris ! (Io ' 
une grande ampleur.

C’est ainsi que, pendant le mois 
de novembre, il est parti de New- 
York, la première semaine, 14,200 
émigrants ; la seconde, 18,200, la 
troisième, 25,848 ; la quatrième 
38,284 ; soit 96,724 individus.

L’année dernière, pendant le mê­
me mois, il y avait eu : la pre­
mière semaine, 7,180 émigrants; la 
seconde, 8,570 ; la troisième, 11,800; 
la quatrième, 14,383; soit 4L933 in 
dividus.

Ayant appris par lia-
( mc sa position financière ne lui

une
Téléphonée : au magamin :

Dell. Main 12240 ;

Aux bureaux : Bell, Main 4101 ;
Résidence—Bell : Mount 834b, Notre- 

Dame" de (îrAcea.

revenir sur ces 
que, faute de place, j’avais 

seulement signalés à nos lecteurs!
Le premier mérite du livre 

grande probité littéraire et certes 
on n'en ferait, pas compliment à 
AI. l’abbé Roy, dont la dignité de 
caractère est

Man hands, 043 j *

1905.
est sa

sonassez connu
il suffisait de 

pour y réus­

si en
matière de critique, .. 
vouloir être impartial 
sir.

\

[QUEBEC
h™I

qui n’a jamais manqué 
aide à ses fils de talent,

1,8.05 A.M.,C’est chose particulièrement 
aisée pour un écrivain canadien plus 
encore que pour un français; il doit 

garder d’une

mal­ venu en
tiendra, j’en ai la confiance, à faire 
en faveur de M. Lali’.'crté ce qu’il a 
fant pour tant d'autres.

Veuillez agréer.

Tel. Bell Cet 21*1 
CARE cour,MOREAU ET STE-CATHERINE

Tel. des Marc

PARC SOIIMER. — Pour ceux qui
amu­

se indulgence bien 
compréhensible et s’interdire d’autre 
part de juger l’oeuvre d’après 
1 homme, dans une république des 
lettres si restreinte qu’il n’est pos­
sible à personne d’ignorer son voi­
sin.

aiment les spectacles variés et 
samts, la direction du Parc Suhmor a 
bien fait les choses, et if y aura de 
quoi rire et s’amuser aux deux repré­
sentations d’aujourd’hui.

Voici qui vous donnerai une idée du

Départ des Traîne ccir.me mit : Semaine

0.00 A. M. l'our l'A two m pilou, l'Epiphanie. Jo 
lltitte.GniiHVMfrre, Hhuwinlkiiii 1 ail 
Québec, la Tuque,

4.00 P.M. Pour l'KplphBUle, Jollelte, Bt-Culli.
bert, Hhawlnlxan ut Omnd’Mrf’TO.

6.00 P.M. Pour (Epiphanie, L'/KHomptlon, Jo 
ttc, Hte-Jullunnu, New Glnxgow et

•t lérômo.
M Ulmanot.e seulement. Pour Jollelte, 

aha'V.nlKMii Kailh, etc.
ly* traîna arrivent À Montre ni à h.hOa. ni., 1 MU 

a.m., 6.86 p.m., leu ‘otirsUe *vinalne. et h.40 p.in, 
les dimanche*.

Raccordent ni A la Jonction Mont foil avec lus 
train»du CRR du Montreal (gare Viper), f>.3f> 
p m. les Jour» de semaine jxinr Lac de» Seize 
Iule», Huberdeau. cto.

GUY TOMBS, Agent Général île» PamagerN.

EDIFI0ED5 LA BAKOU#! MPERIALE, MONTREAL

Monsieur le direc­
teur, l’assurance de ma haute considé- 

» ration.
De MM. TERESA CARRENO.

TRIBUNE LIBRE programme :
Les deux Caris, acrobates comiques 

Tours sur lturrcs horizontales, 
périlleux invraisemblables.

Ringling, tquilibristc fameux en Eu­
rope.

Harmant, chanteur comique. Réper­
toire nouveam. On se tordra de rire.

Cadiettx, le rival heureux de Caicci- 
do sur fil de fer. Tours incroyantes.

Bédard, hercule d'une force inouio. 
Exécutcratinc série de tours de force 
capables de plonger l'assistance dans 
la stupeur.

Les vues
de New-York, nouvelles séries très va­
riées.

1/orchestre du Parc dans ma belle 
partie de concert.

• ••
Dans 

de belle
^*5une introduction habile et 

tenue l’auteur
Sauts

’ Les mensonges de la
“Presse ”

BURE A U DES BILLETS EN VIL­
LE. 129 rue Saint-Jacques, près de • 
l'IIôtel des Postes.

pose les
principes :

“Notre langue littéraire est elle- 
même, il faut 1

Plus d’un tiers des émigrants sont 
des Italiens.’avouer, bien un peu 

lourde, embarrassée, trop volontiers 
impropre, indigente cl, malgré cette 
pauvreté, annbitieusc et éloquente 
Souligner ces défauts, les signaler 
a ceux qui en sont coupables est 
une action aussi utile 
elle est fastidieuse.

Puisqu’il est reconnu 
composition est

Mercredi dernier, la "Presse"t GRAND TRUNK RAILWAY
SYSTEM

... nous a

En lisant les vieux'%" «rrc„=f
livres _ . 11" Français étaient

; passés en moins de 5 jours au Bureau 
d Immigration de la Province de Qué- 

,Tcc et avaient été tous placés, 
Pourquoi tant de lois sont ca- ' rcu près tous, dans la province.

riunnpQ I Nous voudrions bien connaître
M noms et les lieux de placement de

117 cousins! 
de ! Nous

mere pane

PRIX REDUITS.
animées du Kinétograpfce LE 16 Jusqu'au 29 avril.

Billets de seconde classe pour colons 
de Montréal à

SEATTLE, VICTORIA, VAN­
COUVER, PORTLAND 

NELSON, SPOKANE 
ROSSI,A NI)’
SAN-FR ANCISCO, LOS AN­

GELES
MEXICO CITY, MKX.

Bas prix |>our plusieurs autres en­
droits.

LES WAGONS-LITS POUR TOU­
RISTES

Partent de "Montréal le lundi et le 
mercredi, à 10 h. 30 du soir, pour le» 
voyageurs ayant des Vllcts de premiè­
re gu do seconde classe î>our CHICA­
GO ET L’OUEST jusqu’à la côte du 
Pacifique. — On exige un prix nomi­
nal pour les lit», Lui 1 meuvent être ré­
servés à l’avance.

que souvent ou a

lesque l’art de
, , ce qui distingue
le livre français et lui donne son 
incontestable supériorité de facture 
il faut bien que nos écrivains cana­
diens, éveillant en eux tous les ins­
tincts traditionnels de la race, es­
saient a leur tour de s’emparer de 
ect art, de le faire passer et triom- 
plier dans leurs œuvres”.

Un livre français doit" être bien 
écrit, cela est incontestable et si la 
critique chez nous fait bon marché 
de ses droits en telle matière c’est 
que la virtuosité est devenue mon­
naie courante, encore qu’elle cache 
trop souvent une réelle indigence 
sous des procédés trop faciles à 
acquérir.

D’ailleurs la forme n’est pas tout 
et M. l’abbé Roy

la

Passe- p,8“dî Mï,|i'11
5 cts

CCS

152.70 
$49.95 
$50.G0

Quel est le meilleur système • • • p • •
sommes allés aux renseigne-

gouvernement pour un Etat? deman- j ments et personne n'a pu nous dire où 
dait un jour Catherine de Russie à étaient passés. Au Consulat-géné­

ral de 1* rance, personne non plus n’a 
... .. , , , , cu vent de cette immigration françan-

-Madame, il n y en a qu un, et c est se. Par contre nous avoies appris q„c 
la justice, en d’autres termes le res- près de 800 Anglais avaient débarqué

au pavs depuis 15 jours.
Maintenant,
Presse”, nous

Dr ARMAND D. PORCIIERON
Chirurgien-Dentiste.
S.-CATHERINE Est

• • • • •• • •

******* * * * * * ***********

Temps ... 854.00 
$59.50

13 rue
Bureau ouvert le soir de 7 à 8 heures.

Mercier de la Rivière. * * *

81 V88TB P4PT0UT * * » *

Dr ARTHUR BEAUCHAMP
Chirurgien-Dentiste.

168 rue SAINT-DENIS 
Tél. Bell: Est 3549. 

Transportera son bureau au No 184 
Saint-Denis, vers le premier mai.

pect de l’ordre et l’obéissance aux lois.
—Mais sur quelle base vaut-il mieux 

faire reposer les lois d’un empire?
—H n’v a qu’une base, madame: 

nature de l’homme et des choses...
réduisez-vous

pour renseigner la 
dirons qu’un certain 

nombre de Français ricîScs et de grail­
la de distinction doivent venir sous peu 

s’établir dans P Alberta, à Saint-Hu- 
alors la grossiront une colonie

science du gouvernement? française déjà importante. Il parai-

-a ™ «*. ,x sk tijrr sas
et a promulguer les lois que Dieu il du Nord-Ouest, 
gravées si manifestement dans l’orga­
nisation des hommes lorsqu’il les

1 « . >, •PARC SOMMER• ••

rue
—A cjuoi GUSTAVE FAUTEUX

Aujourd’hui matinée et Boirée 
Programme Extraordinaire

Agent d’assurance représentant la 
North British & Mercantile Assuran­
ce Co., sollicite votre patic/nagc. Feu, 

marine, accidents, “plateLa •1 Presse 11 semble faire le jeu de 
a nos ennemis en publiant fies nouvelles 

fausses, jKiur persuader nu public que 
les Français vont venir #*01 masse chez 
nous ce printemps.

BUREAUX DES BILLETS EN VIL­
LE: 187 rue Saint-Jacques. Tél. Main 
460 et 461 — ou à la gare Bœav

vie,
Classes”.

80 rue S.-FRANÇOIS-XAVIER,
pF|?rH «

DE CBANDE8 AfTRACTIOWS
appelés à Vexistence.

M. IIODENT. 1reconnaît qu’un "Les Physiocrat es.” Montréal.P. B. il . 1JL.
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jfj | Les révélations faites par la Com­
mission du Survive Civil u oui pas Mé 
du goût dus crvehartls, et leur organe 
a Montréal, la ' Liesse'\ s'empresse 
de nier lus rumeurs qui voulaient la 
démission du ministre de la Naviga­
tion; “Le ministre de la Marine et 
des Lecheries saura eu temps et lieu 
faire comprendre au publie te qu il 
faut penser de la Commission du Ser­
vice Civil et de son Rapport 

11 en a été de même quand on a si 
bien récompensé M. McDougall d avoir 
révélé le gaspillage qui se pratique à 
Ottawa.

actuellement dans (juébec-Est un fac­
teur de divisions et de discordes com­
me il n'en a jamais existé peut-être 
dans aucune division électorale?

Le club Mercier! c'est la zizanie, le 
désaccord, la désunion, la mésintelli­
gence organisés. Scs membres actifs,— 
la demi-douzaine qui compose ses as­
semblées ordinaires—sont des épaves 
politiques constamment en lutte avec 
les liberaux, les vrais, de la belle di­
vision de Saint-Rocli.

Nous supposons que pour être libé­
ral,il n’est pas nécessaire d'être cons­
tamment aux trousses des ministres et 
des ministrablcs, d’aduler toujours et 
quand mètre les chefs et de brûler sous 
leur nez un encens perpétuel. Ceux qui 
font cette besogne ne sont pas des li­
béraux, mais des quêteurs de faveurs, 
des chiens couchants, des créehards dé­
testai,les, et les moindres actifs du 
club Mercier sont de ces geps. Pour 
eux, un dut n’est pas un centre de 
ralliement ni un moyen d’évangélisa­
tion liîiéralc, mais un instrument d’in-

n:archc-picd d'ambitions

• > «^Uommciitaircs
Poison pur, 

poison délayé Une cantate/

Pages
oubliéesHier soir, un de nos amis, oui pas­

sant sous les fenêtres de M. le recorder 
Dupuis, a entendu le savant juge qui 
fredonnait :

M. Jean Prévost et la “ Patrie V
Ces vers (si 1 n veut que ça se nomme des vers ) ont été faits 

par un poète mort ich. t duns sa plus tendre jeunesse.
Le sénateur Béïque l; M. 

dedans, étarient

Mardi passé, à la Chambre pro­
vinciale, M. Jean Prévost a exposé 
sus vues en matière de colonisa­
tion.

» iIvanoucttc, gentil Lanotielte... Extraits textuels du jugement de 
M. Cimon dans le procès du “Na­
tionaliste” 
graphique ) .

****** Marcelin Wilson, dont il est question là- 
à i époque où fut composé cet étrange poème, 

naires d’un grand journal indépendant du matin. En 
étaient allés de compagnie, une bonne nuit, 

ment des

* * *
H est rumeur que M. Raoul Dandu- 

rnnd entrera 
Brodeur en sort.

action- ( compte-rendu sténo-•dans le cabinet si M. cette qualité, ils 
examiner le fonctionne­

ra “Patrie” du lendemain, dans
Au moment où le ministère fédéral 1111 .aî^c^ rédaction, donnait aux 

brandissait a la face de l’opposition Poules de 1 ex-nunistre une iuter- 
le certificat du colonel Sam Hughes prétation dont celui-ci crut devoir 
en laveur de sir Frederick Burden, lu se plaindre. En même temps,
VommisMu,, ,1 uhiuvIu sur les services pendant, M. Prévost rendait ’horn- 
administratifs s en vient declarer que I 
nos .’1,000 hommes de troupes i^crma 
lien tes ont autant d oiticicrs qu il en
laudiait à une armée de 100,000 boni- de avec laquelle il avait 
mes. Celle lois, le certificat change à ce discours, 
la fois de nature et de destination :

bouillant * colonel apparu:t avcc 
ce halo de ridicule qui devrait 1 ac­
compagner partout.

:\i ;K ;ta?K
Le préfet Beauchamp, au dire de M. 

Léonard, fait beaucoup trop de 
vail électoral 
Mais ;i

clattis la cave de l’établissement. LES VEUX FERMESpresses,
faméliques et décharnés, avaient
matinale de leurs deux principaux directeurs, et en avaient 
impressionnés. J/un d’eux

Les reporters, 
de cette visite 

été fort

ira-
pour les ministériels. 

1 quoi ne doit on pas s'attendre 
d'un Jiomme qui vit A. coeur d’année 
avec les forçats?

été témoins
Quand même je connaîtrais 

quels sont les individus qui seront 
frappés par les paroles 
nonccrai, cela ne me fera pas de 
différence

••••••ce-
pour commémorer cet événement, voulut se 

faite, dans une cantate, l’interprète de ses camarades. Dans quelle me­

sure il y réussit, Dieu seul le sait.

que je pro-niage au correspondant parlemen­
taire de ce journal pour l’cxactitu-

r a pp or té

BK X X
M. Prévost s’cst enfin aperçu qu'il 

n y avait pas de colonisation dans la 
province de Québec. On voit plus clair, 
c’est évident, quand on est loin de la 
crèche que quand on a le nez. dcd.

X -h -ît
Quand le champion boxeur Brousse; 

se présenta dans l’arène de Dublin, on 
lui joua l’hvmnc canadien “The Star 
Spangled Banner C’est surprenant

parce que la Justice a 
toujours été représentée les 
fermés

Comme nous l’avons dit l’e pauvre garçon est 

sa mémoire.

yeux
et c’est toujours comme 

cela que j’ai été sur le banc 
yeux fermés, du moins autant 
je puis le faire..

mort depuis, et 

Quant à ses vers, 
nous les jetons en pâture aux dénigrements du la critique.

)
J,'article nous tairons son nom par pitié pour 

les voici:
trigucs, un

les outrées et dangereuses.
Ceux pour qui le libéralisme renfér­

ue un peu de lil>crté et de libéralité 
se moquent de toutes les médiocrités 
bruyantes du club Mercier. — Aussi 
avons-nous vu quelques libéraux fiers 
d’eux-mêmes s’éloigner de ce club, et 

vingt un grand nombre n'v vont que dans 
des circonstances, exceptionnelles com­
me l'assemblée de lundi dernier. On a 
pu alors réunir quelques cents person­
nes. One l'honorable ministre en bétiis- 

I se le Ciel ! Car des conférenciers brit- 
ca-1hints ont dû avant lui, sous les aus- 

mais il faut bien savoir piecs du même populaire club Mercier,
rester cois, faute d’auditeurs.

1/honorable ministre a fait un appel 
d'union à tous les libéraux de Saint­

. Il n’v a qu’un parti libéral, 
(pii est ho- 's’est-il écrié, et eue tous en soient ! 

qui a rendu les plus grands Dui, tous en seront, si cet unique par- 
services à son pays, et dans un ins- li Obérai " est pas celui de la “Vi-

J gic” de Sain. Desrochers et d’Ulric
Barthe. On ne raccolcra jamais, au­

. . , tour de ce buvetier-journaliste et du
pour ainsi dire en dehors (le la? so- médiocre écrivain qu’est le fameux 1*1- 
ciété de ses semblables.

qui avait provoqué la 
protestation, de AI. l>révost 
niait comme il suit les déclarations 
du député de Terrebonne:.

lé «.iins: resu-
que

au
:K ;h Ai CANTATEOn prête au gouvernement Laurier

1 intention de réformer le service ci- Depuis dix ans nous n avons pas eu 
vil avant les élections générales. C'est politique de colonisation, 
une réforme qui lui lu ail pardonner, msatiou ne s'est développée clans 
beaucoup de choses. Mais pour avoir province de Québec que 
l’appui de la presse canadienne-frail- l*vUc ioice d expansion et 
çaise indépendante, il ferait bien de lie Ja. complète inertie des 
pas s’embarrasser de IM. Sillon. Une ’,UCSe 
bonne administration est de toute pre- 
niière importance:
d’un pays et son orientation nationa- I 
le importait encore davantage.

LA CALOMNIE
S’il est un nom bien doux et fait pour la musique, 
OUI dites, n’est-ce pas celui dT.-L. Bcïquc?
Bcïquc, direz-vous, est un prodigue? Non.
-Mais c'est

La colo-on est bien renseigné 
Canada, de l'autre côté.
comme lesur Définie par tin magistrat de 

années de carrière
la

par une natu- 
en dépit de 

pouvoirs pu-

* * *
On annonce que d'ici .l quelques se 

muincs notre confrère le 
aura mué en quotidien.

par un murmure aussi doux que son nom 
Qu aux demaiideo d’argent il répond par des beignes, 
Car il passe à

Canadien’ ’4 • La calomnie c'est quelque chose 
pas entrer dans le

• * *

le ne veux 
détail de ce (pic peut faire la 
lomnic

on droit pour Empereur desfit, voici maintenant comment se 
lisait le

peignes.:r. X ;;; le peuplement
^ igie de M. Vlric Barthe, de­

viendrait bientôt tpiotidiennc. 
avions pourtant toujours bien pensé ne 
jamais voir

La 4 t compte rendu île notre con­
frère, dont AI. Prévost RECITNous de lui-mê- 

s est (lit parfaitement satisfait.
quelles en sont les conséquences — 
la calomnie vous prend un homme 
(jui est au sommet du pouvoir, qui |r0c1i. 
est dans toute sa force 
n oral >i’e

me• z Xr ;ivturine journal 
pire «lue le “Soleil”.

Béïquc, sénateur
Suivi d un seul Wilson qu’il aimait entre tous 
Pour

dellcli

réforme du service civil, n’a fait que II (AI. Prévost) 
rendre l’opinion du premier-ministre, constater avec plaisir 
qui voulait d'abord l.ïtci l opinion, ncmeiit 
Cela tait espérer que AI. Laurier va SüUO.UOO 
doter le pays de lai réforme le plus d'un 
I rofonde et lh plus opi>ortuiic (pi au- Puisque

canadien ait encore qu’on

au sourire si doux
• ••
' t . i. .t:*;■ • -

son eau minérale et sa bourse ventrue 
Descendit a cheval dans la cave exiguë 
Ou s’imprime un journal qui recèle 1’
Il lui sembla dans l’ombre entendre un faible bruit - 
C'étuit le reporter de la Banlieue, DcCellcs,
Qui gémissait, tel un suranné violoncelle.

Le préfet de S. Vin cent-de-Paul ne 
mole beaucoup trop de politique pour 
mi homme de 
donc ses I;
1rochain,
me temps une quinzaine d'anciens dé 
putés cl 
nistrvs.

commença par 
eue le gouver­

nait un surplus de près 
» L‘l ‘1“ ‘1 eu espérait un autre 

million

Qu'il réserve 
uns iNiiu le jour, peut-être 

oil il aura à surveiller

son agv ennui. tant elle vous le descend, le rentre 
dans la vie

de
privée et le renferme« n mv à V exercice prochain.

nous avons un surplus, dit-il,
de suggérer ce

trois-ou quatre ,rie, les libéraux de Saint l’ocli. C’est 
une promiscuité que l’électorat de no­
tre division ne veut pas subir: il en 
a déjà donné la preuve. Que Vhonora­
ble ministre s’en console comme il le 
pourra, mais qu’il en prenne note.

aucune mi cun gouvernement 
ai vi un plie.

nie permette ■ 
qu’on pourrait en faire. 

AI. Te U iciX X X X X X X si bémol mineur.en “ “AVEC UN SOUPIR VERS LE1
CIEL”

a conseillé d’être plus l;Lr- • ••»
Les Australiens deni.indent une jeune 

Canadienne
Aptes nous avoir donné les .Mémoi­

res de Louis Cvr, la “ Presse* ’ nous 
luit entrevoir un ouvrage de AI. 
jam in Suite sur Joe Montferrand. 
Voilà un journal (pii colin ait ses lev 
leurs’ Qu'il ni- délié, cependant: 
leurs! Qu'il se délie, 
où on s'avisera d’en pu! lier sur 
Papier d« paille, !«• public qu'elle aura 
formé les dévorera.

, g es pour le colon.
i L" effet à 1 heure qu’il est, NOUS 

Ben NE FAISONS RIEN POUR LE CO­
LON. Nous nous contentons de placer 
le colon avec une hache devant 

le terre à défricher. LA COLONISATION 
cependant: le jour DEPUIS DIX, ANS NE S’EST DE-

du VELOPPEE QUE PAR SUN EXPAN­
SION NA 1 U R ELLE. Ce sont les fils 
de colons qui se sont reproduits 
étendus.

pour leur 
lier. Si la “professeur' 
>lic,

Cher sénateur, quand je îvjourrai, 
Plantez, un pot au cimetière,
Un pol-à colle en zinc doré.
La couleur ni en est familière 
Et son omlne sera légère 
A la terre où je do i mirai.

montrer .» 
est jeune

nous ve­
ut L. u lié ù

puu
et Je l’ai bien connu (feu M. Li-

père de Maître
il est possible qu'elle 

avec un Australien LIBERAL.niérc Taschereau,
Alleyn Taschereau, avocat du “Na­
tionaliste” ) , et malgré qu’il y ait 
un certain nombre d’années qu’il 
ait disparu, que la mort subite 
l'ait enlevé, il 
que son souvenir entre dans notre 
cœur, et, à ce moment-là, nous ne 
pouvons pas réprimer cette excla­
mation qui sort de notre 

Ce pauvre Tanière! ” 
pir vers le ciel implorant la 
ricorde divine pour lut

vienne uneson char.
t «lissez, Mademoiselle, 

bien,
glissez vite 

mais ne glissez pas trop loin..
et Les hommes sont

inconstants:K *
Les succès passés de AI. Beauchamp 

dans 1 organisation électorale ont été 
récompensés, mais il serait diiticile 
prouver que eu monsieur doit conti 
mur sa carrière 
teiictionnnirc

et RECIT•H .i. nous arrive souvent Sigh no more, ladies, sigh no more. 
Men were deceivers ever,
One foot on sea', one foot on shore, 
To one thing constant never.

( Shakespeare. — “Aluch ado aVout
nothing.” )

• V

M. Ernest Unuj-M.irs, correspondant Où sont les colons que Von est allé 
Press.* .. Ottawa, vient de chercher ailleurs et que l’on

1 tiMivr chez Dussault et Proulx, de implanter? 11 n’y en a
Québec, un «ouvrage de îîâU 1 âges .petit parce qu’il u v 
texte sur la viflc de 1 lull.. On uu fait 
t as il,• littéralure avec les chantiers de 

Booth et de M. Eddy, mais ce coin il 
«tu la province, patrie des vaillants bû 
«lui«ms. ;incit u p«>slv <1

tk*
«le la i <

C’était le reporter de la banlieue, DcCellcs, 
Qui gémissait,
Disant:

a réussi a
maintenant qu'il 

de l'Etat.
est presque pas 

i pas assez de facili­
te! un Suranné violoncelle,

Huit doll..., huit dollars 
Pour le moment, hélas! j’en gagne la moitié. 
Béïquc, ému

• « cœur :
avec un sou- ’

misé- Je ne ferai pas aux lecteurs du “N
tionailistc” l’injure de croire qu’ils ne 
savent pas l’anglais ci, sans expliquer 
ces vers, je puis dire «pic le grand poè­
te s’est trompé. N’cst-ce pas Blanche?

—Certainement, me répondit la déli­
cieuse enfant, il s’est fourré le doigt 
dans l’œil jusqu’à la quarnmtc-ct-unLè- 
tre phalange, car je connais des hom­
mes qui restent fidèles, 
leurs habitudes. Ainsi, chaque fois que 
nous allons dîner ensemble ani restau­
rant, nous retrouvons les mêmes amis 
autour de la table et ce sont tous des 
fidèles.

— 'Non, dit Béatrice, fidèles de lrj 
bonne chère Inut au plus. Si Bonne­
ville ne leur donnait pas le meilleur 
dîner de la ville pour à peu près le 

un cœur dixième du prix qu’ils paieraient ail­
leurs, ils ne reviendraient pas.”

Et sur ces mots Béatrice la pessi­
miste me donne son bras pour que je 
l’emmène dîner au Café Saint-Gabriel, 

peine a lequel est toujours, comme vous sa­
vez, ani coin de la rue Notre-Dame et 
de la rue Saint-Gabriel.

s ni d'avantages.
H faut stimuler la 
y a pour celai deux

par pitié!t «•;* 11Le caucus du Club Letcllicr 
plus tard
Saint-Jacques à notre vieil 
cïicl, çui donnerait
bureau du
reux mais trop paisibles jours.

u:
t - t \

Les quotidiens sont toujours à nous 
faux*. 1 éloge de la police, mais cela ne 
les cmpit lie pas de nous annoncer vu 
meme temps que la ville est infestée 
de ian<lils et «pie les hôtels restent 
verts lu (liii Htm lie.

aurait
dans

colonisation, ut 
moyens. Cous

... truite (l'aUuxl dus chemins du fur qui
. , , ravitaillement pénétreront dans la forêt, qui précè­

des pionniers du haut Outaoiiais, a une <lcix.nl lu colon ut dont lus étincelles 
histoire qui n est pas sans poésie et créeront des vilh 
qui méritait «L'Ire racontée. I/ouvrage Etablir ensuite 
de M. Cinq-Mars dénote des recherches 
considérables ; tous ceux qui s'intéres­
sent an passé <lu n dre race devraient 
se ir procurer.

11
M.offert la candidature tendit à son Wilson fidèle 

Un rouleau de dollars qui pendait à sa selle 
Et dit:

a*
ami Mi­

sa démission du 
poste, où il coulait d heu Tiens satisfais eu reportur blasé11 11

UN COEUR QUI PLEURAITMais au moment exact où Marcellin baissé 
S’était penchéun système du guides 

colons où ils doi-
vurs lui, l’homme, pâle, incolore, 

Saisit un pol-a-collc qu'il étreignait 
Et visu au front Béïquc 
I/e coup passa si prés que sa barbe tomba

• • • i
Je disais donc que l’avocat du dé­

séparé son individualité, 
sa personne, de son client. Lui, je 
le connais comme un juge peut con­
naître un avocat qui a plaidé quel­
quefois devant lui 
connais pas mieux personnellement, 
je le connais bien par son père qui 
a été un de mes amis de collège,, 
d’université et qui m’a toujours ho­
noré de son amitié et dans l’amitié 
duquel je me complaisais: 
d'or, un honnête homme, un homme 
intègre, un avocat distingué, et sur­
tout un cœur qui pleurait quand il 
lui arrivait de faire de la 
son prochain.

qui conduisent k*s 
\ en t a lli r. femleur aencore

en criant: “Vieux ... rat!Voila a quoi <>n pourrait faire ser­
vi* avantageusement les 

Pourquoi nu | iis 
Québec
temps, et on parait

» i

surplus.
relier Montréal à 

le G. T. P.?

au moins a
*b a :!•

Le correspondant parlementaire d 
la “Patrie” fait observer (pic 
Brodeur paie polir les malpropretés «le 
AL Préfon (ai uc. AI. Brodeur n était il 
pas un du ceux qui trouvaient à redi­
re quand des libéraux blâmaient PU­
BLIQUEMENT Al. 
entrer Al. Préfon Laine 
net? — Alors, ch u >i se plaindrait il 
aujourd hui?

Et que le cheval fit une courte prière 
C’est ben maudit!

ou-
lê'est leavw « « 11 conclut le sénateur austère.M. mais si je ne leu y pas songer. 

AI. Prévost parle ensuite des
a. ' •

s •l n Italien ne s est-il pas imaginé de 
par­

ue Voulait pas lui don

ressour
naturelles de la province qui sont 

exploitées
d'abondants revenus. Comme landau 

, » ar exemple, 
alh «iidanve, connue les fourrures dont 

1 est exporté annuellement 
valeur de $2,1)011,1 MO, 
son et les «*ihiers enfin.

CCS a i • 3 .•menacer de mort Madame Forget 
ce que celle-ci 
ncr $2,000?

Ce tvpc-lii

3
« I qui pourraient tournir

♦ *
Lain 1er «l avoir tait lv 

dans le cabi-surenient condamné. 
v« t tv somme à l.v

« ue nous avons eu Jsera
avait demande 

femme d'un nationaliste, 
lé rent:

Il verse dans le na­
tionalisme !

S’il Casgrain dit des choses fort déli­
cates, et Wcirtv serait dil­

uait le monde verrait bien «pa­
pou r une 

comme le pois- parle de la supério­
rité des Ecossais sur toutes les ra­
ces,
qui existent entre 
Révérend French.

i • • z-i* *;* *:c’est un fou. Si AI. Laurier perd du terrain aux 
prochaines élection?* générales, ce sera 
dans F Ouest à c.vusv «Us opérations f 
rest ivres

4 ancien ministre estime qu'en cinq 
ans, b- revenu de la chasse et de la

porté à 
aussi «lue le surplus 

d un million pourrait être appliqué au 
, . , , , . . , lîévelopiHMvent de l’agriculture, de l’in-
la main heureuse dans R choix de ses dustrie laitière si importante. 11 de- 
coHcgiies; il semble que, d autres fois, „iandc aussi pourquoi il „e serait 
il ait fait extires v«,ur se lettre delà employé à faire disparaître enfin

1/arrières de péage.
Dans

ainsi que des rebutions intimes-K ^- /T\
Le docteur Picot te Sous ce titre: 

lit dans l’“Avenir du 
inéro du 27 mars ) :

sc plaint cpi’on
encombre la prison de ces v ici g 
!«-*s que condamne le Recorder. I.a crise 
financière

son frère et le“Immigration” on 
Nord” ( nu-

pêche pourrait être doublé et 
de AI. Sillon et dans la Pro- SibO.iMM». H dit

v incv de Ouéliec à cause du régime Pré­
Laurier a eu quelquefois

« 1-
i o l -1 >

Peter Lyall cause hypothèques, et 
Ecrément ne dit rien.

Mais Théo du le 
succès de la

se fait ressentir partout et 
ces «lames n’ont pas le 

u licence légale,

fi -ut aiiiv. AI. CHAGRINS DE FAMILLEcmvtld I 
de paver 1; 
voie faire 
les ont h* 
heur d’être 
u est pas honnête.

La méthode et le travail de notre 
gK>u\cillement et de ses agents ont eu 
le résultat pratique suivant :

Immigrants entrés 
notre province: :i 1,510. 
bre, il n’y a eu que 2,2G7 ,immigrants 
parlant la langue française.

une moyenne annuelle de 112,000 
Français et de 5,000 Belges 
de leur pays.

On 11e nous fera pas accroire 
nous est impossible d’attirer dans 
tre riche province française plus 
2,000 de ces nombreux immigrants.

mown 
on les en- 

carême vu un lieu où el- 
temps di- songer 
pauvre même

c remporte le gros 
soirée en portant la 

santé des dames.
Messieurs, dit-il d’un ton ému, 

je bois a la santé des dames. La 
femme, bijou de la création, joyau 
serti des mains du Créateur, mé­
rite toutes nos adorations. Si j’é­
tais millionnaire, j'érigerais un pa­
lais à la femme, dans tous les 
pies et dans tous les temps, 
vous le savez

Je n’ai pas eu, moi, person­
nellement, à souffrir de la calom­
nie pour une bonne raison: 
que je n’ai jamais eu l’importance 
voulue
besoin de m’attaquer, mais j’ai été 
allié à une famille qui a souffert de 
la calomnie ( 1 ).

( 1 ) A rappeler que le beau-père 
de M. Cimon, sir Hector Lange vin, 
fut accuse de parjure par M. Lau­
rier dans les débats 
McCreevy.—Note de la R.

pas
les

••••**
au mal- 

quand on
misère sur la planche. et établis dans

Sur ce iium- c’estune péroraison violente, Al. 
rappelle la parole d'1111 de 

Le mot libéral est sv- 
et de libéralité.

* t
Ptevost 
ses collègues, 
non vu le «le liberté

* * -F Il faut tout changer pour que la calomnie eût• Il serait 1 
ont coûté à ltl 
l’on a faits 
ticc italiens 
par P acquittement, 
pas moins cher de ne pas lus arrït 
et de les laisser se tuer en paix? 
moins ça contrebalancerait 
les effets de notre intelligente jx.liti 
que d immigration.

Or,curieux île savoir combien 
Province les procès que 

à quelques repris de jus 
et <jui se sont terminés 

N’cil coûterait il

PoniK ms
proclamer des surplus de SliOü.OOli à la 
fin ile l’année, 
répandre comme 
sur le peuple, 
morale et matérielle.

émigrentAu lieu degem reusemvîit.
On .1 beaucoup parlé de colonisa­

tion, vu cvs derniers jours, à la lé­
gislature de Ouéliec.

C’est bien du temps perdu. La co­
lonisation sc meurt, mais ce n’est
pas avec des discours qu’011 la sani- Nous sommes probablement bien 
ver a. Il nous faudrait des gens Pcu subi ils mais nous nv voyons,
(pii parlent un peu moins et (pii Ppl,r notre part, pas la moindre
agissent un peu plus. différence, dans le fond, entre le

Mais quel est le ministre, si lion- texte (pii a mécontenté M. Prévost
nête et si bien intentionné soit-il, ^ celui qu’il a

qu’il 
no- GUERIT LE 

MAL DE TÊTE

il vaudrait mieux le
une rosée abondante 

pour son amélioration
peu- 
Car,

comme moi, cet être 
superbe, liait de charmes et de 
lices...”

deci
Au

d'autant Nous attirons sur ces lignes l’at­
tention des ministres: voila M. Ju­
les-Edouard Prévost (pii verse dans 
le nationalisme.

Notre journal ne tenait pas 
autre langage, 
le rédacteur de P “Avenir”

dé-
stir l’affaire

* * * A ce moment le brouhaha devint 
si intense que la voix de l’orateur 
sc perdit. C’était tout juste pour 
entendre Wcir qui criait:

un scandale. Ce n’est pas 
chez les Juifs (pic l'on verrait cela.”

Canada 
quand il s’agit 
presque une page de son 
mercredi

Le » 1« 1 fait bien
des Juifs. 11 consacre 

numéro «le 
dernier au récit de la déli­

vrance «lu ncuplc Israelite grâce 
intrigues de la concubine Esther. 
Aman de notre
quand ils sont disgraciés et il n v 
plus d Assuérus |*our les faire pviidrv, 
mais les Esther sont 
nombreuses.

lus choses

UN ILLUSTRE GENERALun En 30 minutes aucependant, lorsquelui-même déclaré pas vu dernièrement i votre argent sera remis
tut illustre générai qui s’était illus­
tré sur les champs de bataille, qui 
avait rehausse la gloire militaire de 
son pays ; 
affronté la

N’a-t-on“C’estavec scsparfait.aux qui 11c sera paralysé par les in­
fluences (pii possèdent aujourd’hui 
AI. Cnuin comme elles avaient au-

copains du “Canada” et du 
leil”,

“So­
umis traitaiit d’incendiaires

Les L un dit seulement en deux lignes 
ce que l’autre

paravant possédé AI. Parent ? (^u colonne. Seulement, chacun
Ceux (pii avaient d’abord espéré (lUe Pb,*s l’arsenic est délayé moins 

beaucoup de AI. Devlin ne tarderont ^ dangereux. M. Jean Prévost
a du lire Paul-Louis Courier

sv retirentépoque exprime en 1111 tiers
sait

parce que nous réclamions pour no­
nne juste dévolution du

a
*■—* t.tre race 

budget de 1 immigration.
; lui, l’intrépide qui avait 
--- mort sur bien des 

champs de bataille, il n’a pu résis­
ter à la 
détruit
atroce, et il s’est suicidé ( 2).

• bencore aussi

Tribune Libre Chez tous les pharmaciens* V* * * pas à s’apercevoir (pie plus ça 
change plus c’est la même chose.

Il 11'y a qu'un moyen de ranimer 
lit colonisation, l’agriculture, Vins- n
traction publique et tout le reste: vous' Junes’* 'vï"L'"' T*
c est lie pénétrer hardiment dans la tits, grands ou moyens, la seule idée 
caverne pour en chasser les chefs d’aller écouter une représentation du 
de brigands et ceux qui par calcul ^ *bs Surnaturel'’ doit dilater d’a- 
011 par inconscience se font leurs V;lTHC VoS Poitrines. Et, entre nous, je
complices. ,, présent Roosevelt
lui-ineine, qui a pourtant l;i repu- une des plus amusantes du répertoire 
tation d’un politique bien passable, irodorne. (îrcnct-l)ancoiirt et Maurice 
serait absolument réduit à l’impuis- Vaucairc, ces créateurs du rire à 011- 
sance par un pareil entourage. trance, ,n’ont ;airais rien écrit de plus

Il ne s'ngit ,>,s de démonter un PautreVia ?»!«,* 
ressort, c est toute la machine qu il re salue les saillies spirituelles et les 
faut changer. bons mots qui abondent. Je crois—et

ceux qui ont vu cette comédie sont de 
mon avis — qu’un riche financier

1 Politique important 
quitter leur

La nomination de trois juges Au Reform Club calomnie. La calomnie a• • •

nou­
veaux va permettre d'expédier un peu 
plus d’affaires au Valais, mais elle 
aura aussi un autre lésultat: 
d’augmenter la 
Hat Den, rue S.-Laurent, 
rue Craig.

Tous les gt 11s chic 
plus forte raison

25c la boite.
1 Echantillon et Livret Gratuits.

La vente des alcools le dimancheThéâtre des Nouveautés son cerveau, t finit elle était s

Il y a des gens qui vont aux ban­
quets simplement pour s'empiffrer de 
viandes indigestes ou se gorger de 
champagne, mais quand j’y vais 
c’est pour entendre les discours. Je 
ne veux pas dire par là que je mé­
prise mon verre ou que je néglige 
mon assiette, mais pour moi les 
morceaux de résistance sont les dis­
cours.

ça sera 
clientèle du Anatole*s

uAI. le Directeur
( 2 ) Ce général, sir Hector Mac­

donald, que M. le juge Cimon 
cie a M. Turgcon comme victime de 
la calomnie,
(l’une affaire
pouvait sortir.—-Note de la R.

du “Nationaliste”, THE IIERALD REMEDY CO. 
Montreal

lè­pres de la
Montréal. asso-

Monsicur le Directeur,
Ne vous paraît-il pas évident que le 

• °ur où pas un hôtel n*ouvrira ses por­
tes le dimanche, nous verrons surgir 
des bouges l|icn plus dangereux, où la 
boisson, frelatée encore plus qu’elle lie 
Vest aujourd’hui dans la grande 
onne des hôtels, 
gens ?

Pourquoi ne pas appliquer ici la loi 
anglaise, -
t ai nos heures fixes le dimanche, 
donne la fermetutc à dix heures tous 
les jours?

Cela devrait satisfaire tout le

se coiffent là, à 
nos magistrats. sc suicida à la suite

-F *1* 4:0 yf \ scandaleuse d’où il ticLa Presse« 1 ( numéro de jeudi ) 
nous rapporte 1 histoire de ce pauvre 
meurtrier (pu, la conscience 
léc” (sic) 
l’aveu suivant:

1 l

fIn >ure-• 1 >: Eau-Larmes
%

\ BOYER

de remords, aurait fait moy- 
em pqi sonnera nos“C’est moi qui ai tué 

d’un coup de revolver dans la tête un 
jeune cultivateur, 
j’ai appris qu’il en est mort.

C’était là une occasion magnifique, 
pour le jury du Coroner, de rendre 
verdict comme suit: "Mort d’avoir été 
tué”.

CréchardsAu “Reform Club”, on ban- 
quettait hier soir notre ami Jerry. 
Tout lu cerveau 
était là. Il y avait Godfroy 
glois, Wcir,
Roy
Carneau,
Peter Lyall, J.-P.-B. 
teur ), Mackay ( do do ) , L.-A.
Gosselin, Sauvageau, etc., etc.. Des 
télégrammes d’excuses de Pamphile 
Latulippe, de Rodolphe du Trem­
blay et de Gouin furent lus dès le 
début de la 
gea.

près de Montréal, et
Çui permet l'ouverture à ccr-« »

vs libérauxde la province 
Lan-

ct or-
un

J oe Lamarche, F.-X. 
Arthur ( le notaire ), Léon 

fliéoriulc ( l’avocat ),
( le séna-

(I)e la “Lihrc-Parole”. )
Nous avons eu l’honneur d’cntcmïrc 

’honorable M. Devlin à la salle de 
’Union Saint-Joseph, lundi dernier, 
v’honorable ministre ît déclaré qa’il 

était du devoir des chefs de parti, de 
sc rendre aux invitations (pic leur fan­
aient les clubs — organisations (pii, en 
cmps de paix, rallient les partisans, 

et (pii fournissent, en temps de guerre, 
les orateurs et les travailleurs qui as­
surent la victoire.

Le club Mercier fournira peut-être
T * TMÛm ,1c, Nouveautés a vo„- £

e sa part pour les fetes du niard pour les prochaines luttes, mais 
II le centenaire de Québec, et la re- cette organisation est loin d’en être 
présentation de mardi prochain au une de ralliement, 
soir sera donnée au profit de cette Apprendrons-nous quelque chose do

patriot,,,»., o„ . mi, tt 
1 affiche pour la circonstance l’oeu- 

Jerry, en sa qualité d’hôte du vrc très humaine et très noble de 
jour, s’attaque au subside fédéral et Jules Lemaître, “La Massicre”. La 
à la question des sucres. Il deman- soirée est sous les auspices de Mes- 
clc à ce que le subside soit augmen- dames Drummond et Robidoux, etc. 
té de façon à pouvoir payer des II n’en coûtera que quelques sous 
primes aux fabricants de sucre du pour adhérer publiquement à l’En- 
pays. Il traite aussi du remanie- tente Cordiale. Plusieurs personna- 
ment du comté Hochelaga, âujour-J ges haut places ont promis leuc 
d’hni trop grand pour la machine. 1 présence.

ou souvr.nAiNE. . . . - mon­
de, sauf les enragés qui ne Boivent que 
de l’eau.Contraste un i n? r sontuuge 

pourraient* ;K Ht %lit de mort
_______ Pour revenir à la santé s'ils avaient

Vidéo de
L’édition canadienne du grand leur chevet.

le “Collier’s” Ajoutgns que la distributions 
des 1 ^serve dus surprises.

Mardi, soirée de gala.
La Massicre

Parmi les inventeurs qui ont adhé­
ré a l’idée (lu concours des inventeurs 
— pour nous servir du style de 

Presse”, — on nous en cite un f ui a 
inventé un “scrutateur sous-marin. 
Lai commère va certainement acquérir 
immédiatement cette invention, qui lui 
permettra plus 
en eau trouble.

en publie! Sx\
Agréez, etc.,

so faire jouer cette pièce à JOSEPH RANGER. 
Montréal, le 27 mars 1908.

la

m
! I

magazine américain 
contient une roupie d'articles 
plus élogicux à l’adresse de notre 
ami Armand La vergue.

Lorsque dis journaux comme 
Canada” ut le

nous« i
■>.

On donnera 
de Jules Ivcmaitre. 

i A l’étude pour la semaine prochaine, 
le une des meilleures et des plus spiri­

tuelles comédies de Bisson: 
trôlcur des wagons-lits”.

-----------

4 « * I CONTREque jamais de pêcher Au profit du Ille cente­
naire msoirée, puis on inan-

bbbmxF Ai Ai 11 Vertiges, 
Évanouissements, 

Maux de Tête, 
Digestions pénibles, 

Dyssenteries, 
Congestions. Influeras.

“Soleil” n’ont pas 
pour le député de 

il fait plaisir de 
reconnaître 

1 une dus figures les plus intelligen­
tes et lus plus courageuses de notre

Le con­té n ministre de Québec dont le 
(leur nous défend de prononcer le nôm 
sera bientôt fait sénateur.

Nous aimons mieux le voir là que 
sur le If inc. Comme cela il pourra con­
tinuer à nous faire condamner par scs 
amis, mais nous sommes sûrs qu'il 
ne pourrai pas nous condamner lui mû

« i ■41

Je passe vivement là-dessus pour 
en arriver aux discours.

Godfrey Langlois prit le premier 
la parole.

Il parla de l’utilité de la 
cision chez les
manque d’éducation chez les étu­
diants.

pu Vaassez d’injures 
Montniagny, 
les étrangers

i
voir 

en lui L’histoire gu Canada
circon- 

Canadiens et du
jrr

Tel sera le sujet d’une conférence, 
illustrée a l’aide cle projections, 
fera ce soir,
M. l'abbé Desresiers, de l’Ecole Nor­
male.

L'entrée est gratuite.

pays. (pil­
au Monument National, 4«iU;ROUGIE'Î I erfi.lSI7.l.SoMset.Montréal.ire.

Celai nous tire mie épine du pied. Tel. Main, 2223.
GEORGES NORMANDIN 

Notaire.
80 RUE SAINT-GABRIEL, 80

* Ai >K
ilGE/LRN

CONDOR
A propos du dernier article de A. IL, 

oa lit dans la “Lfifre-Parole”:
La question sociale les Thés, les plus Fins,Le “Nationaliste” se moque fine­

ment de la manière dont est com­
posée la Commission du life Cen­
tenaire nommée par le. gouverne­
ment fédéral. On joue à l’impuni a- 
lizrroc déguisé, à Ottawa.

c5'1Tel. Hell : Est OfiS.
M.-G. I, A ROCHELLE, B. A.

Avocat. Kecr.rder, Procureur 
!I7 HUE SAINT-JACQUES 

VI. Main . 2015.

les plus riches en ArAmc de Pile Kn • îluintrresse 20c., 25c., 30c., 
35c., 40c., 50c., 00c. la 11». Dans toutes J es boimrs Jîpiccric*.

LA CIC E. D. MARCEAU,# LIMITEE.
MOMTRCAU __

Gassiou, rédacteur de P “Union 
C. R. des Travailleurs”, de Charleroi, Penti- 

. svîvanic, fera ce soir une conférence 
sur La question sociale, au Temple du

7“!

M.
1

« 1

L


